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Sommaire  de  U fremiere partie  i 

POurqiioy  onc  efte  Iss  Roys  & Royau- 
mescreez&  crigez  article  dontpro- 
uient  leur  grâdeur  & qu  elle  |)uifrance  Dieu 
leur  a transférée.  Enqnoy  le  Royaume  des 
hommes  çft  comparable  a celuy  des  cieux.  2, 
Combien  efl:  grande  la  confequence  que 
de  laiiTci*  tomber  vne  fouuerainetc  en  la 
main,d Vn  Prince  autre  que  equitablelequcl 
quand  il  faid  vne  faiilce  ce  n'eft  au  domma-  ^ 
ge  d*vne  fwiile  famille  mais  de  toute  vne  Mo 
narchie  & Chrétienté  quelquefois. 

Que  fignifie  ce  mot  de  Royaume  ou  Em-  ^ 
pire. 

Quel  rang  y doibuent  tenir  les  Princes  & 
membres  duceluy  & qu  elle  et  leur  charge. 

Lacôparaifon  dVne  Monarchie  infectee,  4» 
à vil  corps  humain  mallade  ^ ou  édifice  ru- 
meux  ôc  vitié  , à l’vn  defquels  et  befoin  du 
MafTbn  aiiec  Tes  ferremens,  & a l’autre,  le  Ci- 
nirgien  auec  Ton  razoir  ou  lancette  fi  le  mé- 
bre  et  apotumé  ou  pourri. 

La  grande  impofture  Ôc  calonnic  fai^c 
à Nofîèigneurs  de  la  fainde  ligne  & de  la 
fagefie  dont  ils  ont  vfc  enuers  les  calomnia- 
teurs. 

Le  peu  de  cas  que  les  Princes  font  de  mef- 
difances,&  comm.e  fi  font  portez  autrement 
les  Princes  & Seigneurs. 

Ce  qu’apportent  les  medifances  à ceux  qui 
qui  s’en  ay dent, & ce  qu’ils  ont  à confiderer 
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SO  MMAI  RE. 

Le  naturel  des  Huguenots  & Miniftrcs,dc 
7*  qui  ils  font  procréez  & engendrez  , Se  ce 
qu  ils  ont  fai  à 

Comme  par  Taduis  des  Saindts  Dofbcurs 
les  Miniftres  & fauxPredieans  ontverféla 
poifon  dans  le  Calice  d*or  , à fçauoirenla 
Sainde  eferipture. 

Comme  les  Miniftres  ont  au  trefgrand  re- 
gret des  Catholiques  empoifonné  de  leuts 
fâufes  dodrines  aucuns  des  premiers  Prin- 
ces dufoing  defquelsfeyidhurable  Sc  afFc- 
dionné  fubiudeur  & vaflal. 

Comme  nous  Catholiques  rccepuons  par 
eux  toutes  noz  defolations  Se  pour  les  eau- 
les  que  le  Prophète  Hieremie  defeript  auoir 
Hierufalem  ôc  Sion  efté  en  leurs  temps  tant 
aftligcz. 

6'imilitade  des  ieunes  Princes  deuoyezà 
vn  voyageur  qui  ne  congnoift  le  Pays,&  qui 
fuit  le  premier  mauuais  fécier  ou  l'on  la  mis. 
i?'  Qyl  n eft  raifonnable  de  remuer  foubs 
couleur  de  Religion  , ou  foulagement  du 
peuple  tout  vng  Eftat  à railbn  de  quelque 
mal  contentement  comme  a tort  l'on  a vou- 
lu m:ttrc  fus  aufdids  Seigneurs  de  la  Sain- 
de  ligne. 

Que  de  tout  temps  les  Rois  font  en  poftef- 
fton  d'efteuer  qui  leur  plaift  par  exemple  des 
Saindes  hiftojres. 

10.  Ce  que  doiuent  aduifer  les  Roys  qui  vcul- 
Içnt  auancer  & ceux  qui  défirent  eftre  auan- 
cçz^ôc  de  la  belle  & louable  maniéré  dont  en 
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vie  le  Roy  à prefenc. 

Les  belles  remonftrances  que  fur  ce  ont 
cité  faides  par  aucuns  Philofophes  à cer- 
tains Empereurs. 

Cculx  qui  méritent  dons  &auancement, 
Sc  quand  les  Princes  peuuent  ou  doyuent 
auant  aucun  feruicc  ou  mérité  donner  Sc 


auancer. 

Comme  la  maiefté  a rccongnu  la  prife  des 
'armes  & prefenc  remueméc  occafîonnez  fur 
aulcre  fubiedquc  defdids  dons  ou  mefeon- 
tentemens.  ^ ^ 

Que  ce  remuement  bien  ou  mal  entrepris 
eftoit  de  necefïàirc  euenemenc , ainiî  que  les 
entreprifes  Athéniennes  qui  auoienc  vne 
plus  belle  & heureufe  fin  que  cômancemét. 

Comme  le  Roy  par  fon  premier  & fécond 
Edid  fur  ces  occuriences  en  recongnoift 
rherefîc  Sc  npuuellc  Religion  feule  caufe  Sc 
ifauoir  cfté  entrepris  chofe  qui  ne  foit  ad- 
uenue'du  temps  de  Philippes  Augufte.  Que 
cous  les  Princes  Chreftiens  & Catholiques 
fe  liguèrent  contre  les  infidèles  Sc  obligeois 
Ôc  encorcs  de  nofire  temps  Sc  en  Tan  i56’7. 

Que  ores  que  la  prinfe  des  armes  en  cefte 
prcfcnce  guerre  ayt  efic  faide  au  defeeu  du 
Roy  if  eft  touteffois  moins  excufable  ou  met- 
table que  fut  eniicrs  lefus-Chrifi:  la  hardieilè 
que  print  Saind  Pierre  d auallcr  roreille  à 
Marchus  fans  commandement. 

Comme  noftre  Saind  Pere  le  Pappe  Ôc  le. 
Roy  nous  reprefentenc  Moyfe  ôc  Aaron  ôc 
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doyucnt  eflrc  en  fraternelle  vnion  ainfï  qisî 
ces  deux  Aftres  lumeaux  Caflor  ^ Poliiix. 

Que  le  droid  diuin  approuue  pour  le  rc- 
* gard  de  la  Religion  Pantienne  auchoritc 
qu  auoient  ceux  qui  portoient  tilcrc  de  Duc 
lefquels  poimoicnt  indifercment  guerroyer. 

Çonftimtion  de  rEmpereiu'Frudericq  ré- 
digée parmy  noz  loix  çiitiles  laquelle  per- 
med  apres  vne  rcquifition  & monicion  au 
Seigneur  temporel  s'armer  contre  les  héré- 
tiques & s'emparer  de  leurs  biens. 

Q3  Roy  à trefprudemment  Ratifié  ce 
que  ont  faid  & géré  lefdids  Seigneurs  de  la 
Sainde  ligue. 

Que  les  Huguenots  fçauét  bien  faire  Ton- 
ner hault  les  diofes  efqudles  ils  péfent  auoir 
les  Catholiques  tant  Toit  peu  failly  ôc  faire 
leurs  accouftamees  hoftilitez  & crimes  de 
Icze  Maiefté  Diuine  & humaine  moindres 
que  petits  Atomes. 

14*  Les  defolations  & miferes  que  nous  ont 
apporté  depuis  Tan  1^60,  iniques  icy  les  Mi- 
nières Huguenots. 

Nolleigneurs  de  la  Sainde  ligue  recon- 
gnçuz  vrais  Mont  Athlas  de  la  Religion  Ca- 
tholique qu’ils  ont  toufiours  portée  fur  leurs 
efpaules  comme  Athlas  le  ciel  & d’icelle 
reèauree. 

Dont  vient  ce  mot  de  Lites  Sc  pourquoy 
cè  c ’eè  œuurc  intitulé  litearchic. 
i{<,  , QiTelles  grandes  calamitez  & déplora- 

tions en  l’Eglife  Catholique  fi  le  Roy  que 
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Dieu  nous  Tudllepreferuervcnoita  faillir. 

les  actions  & contenances  d vn  Roy  ^7' 
maiiuaifes  qu  elles  foient,r.*ruent  d'exemple 
& font  inuicces  ainfi  qu  il  fe  vcoid  par  ni- 
ftoires  &:auchoritezantiênes  & modernes. 

Que  auparauant  vne  fucceflion  ou  cledtio 
royalle  il  faulctrouuer  tous  moyens  de  ne 
tomber  foubz  vn  Prince  nourricier  des  herc 
tiques  par  ce  que  apres  vne  réception  ny  a 
plus  lieu  de  remede.  ' 

Ceux  qui  paruenuz  aux  Royaumes  & Em- 
pires  ont  faidt  grandes  perfecutions  en  TE- 
glife  Chreftienne  & Catholique. 

Les  Papes  Prélats  &aultrcs  Catholiques 
pcrfonrïcs  qui  ont  fouffert  foubs  eux. 

Legrand hazard auquel  nous  fommesde 
tomber  en  pareil  accidens  , & qu'il  ne  fera 
plus  temps  dy  donner  ordre  lemaladucnu. 

Le«  intentions  de  Mefficurs  de  la  Saindc 
ligue  félon  Dieu  y procedans  ainfi  que  c'eft 
âneien  Thrafibule  dit  à Theure. 

Que  permet  la  loy  deünic  d ainfi  en  vlèr, 
ôe  de  contraindre  les  hérétiques  par  main 
armée  de  reuenir  à TEglife. 
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PREMIER LIVUE 

SI  nous  voulons  rccerchcr  Torigine  de 
rinftitution  grandeur  Sc  puiflàncc  d Vn 
de  Vrincipe  Roy,  & de  fon  eftat,  nous  les  recongnoiftrôs 
inerudito  prouenir  de  ce  grand  maiftre , & ouurier  de 
nature  , lequel  apres  auoir  produid,  & for- 
mé rhomme  ,&  (comme  le  plus  noble  den- 
tre  fes  créatures  doué,  forty,  & partage  d Vn 
efprit , ôc  ame  cclefte,  faid  mefmes  partici- 
pant de  fa  diuinité , affin  de  luy  donner  vne 
pre>feance , &c  pouuoir  fur  le  bel  ouurage 
des  chofes  que  cy  bas  il  a faid  naiftre  necef- 
faire  à IVfage  humain,  ôc  preueu  que  dVn  fi 
grand, & inhny  nombre  de  fes  dons  ny  auoic 
moyen f en ayder , & vlèr  droidement  fans 
D.  Augft[r.  indicé,  ne  fans  Prince,  conftitua  le 

lib,s-cap»  Royaume  des  hommes,  auquel eftabli tvn 
i,decmiu  ^ pnnec  pour  exercec  Tœuure  de  la 
loy , lequel  il  effigia  au  plus  naïf  de  fa  fem- 
blancc,&  le  plus  approchant  de  fes  per- 
ç;*  fedions,  pour  donner  fa  Lieutenance,  ôc 
gotiuernement  de  fon  peuple,  le  conftituant 
go  jç  mcfme  reprefantion , de  lumière 

qu  il  a colloqué  au  Ciel  pour  vne  belle  mar- 
que de  fa  toute  puiflance  le  Soleil , & la  Lu- 
ne. Car  pour  tel  cd  tenu,&reuerc  le  Prince 
en  vn  Royaume, pendant  qudlà  la  crainte 
de  Dieu  dedanslc  cœur,  &Pobfcruation  de 
la  Indice  emprainte  en  fon  entcndement.Cc 
que  les  anciens  d'Egipte  ont  en  leur  temps 
adèz  rccogneu,  quand  pour  fa  remcmbrancc 
il  Z ont  depeind  vn  œil  auecques  vn  feeptre. 
Voullans  demondrer  que  le  Prince  ed  en 
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^ terre,  ce  que  le  Soleil  au  Ciel.  Le  Soleil  di-  >j 
fenc  les  Philofophes  cfl  Toeil  du  monde';  & 
le  Prince  Pœil  de  la  multitude  des  hommes. 

Ce  que  l’œiI  efVcji  vil  corps,Ie  Prince  eft  vne 
repüpblique:  Ce  que  TePprit  efteuThomme, 
lie  Prince  e/l  en  fou  Royaume:  Et  comme 

' Pefpric  par  fagefTe  commande,  ainiî  le  corps 
pardeuoirobeifl:  Et  quant  au  feeptte,  c’ed 
le  [îgnal  d^me  abfoliie,  Sc  non  limite  puifsâ-  ’ 
ce,  de  pareille  efficace,&  vertu  q celle  verge 
diuine,qu eténe  iadis  & en  main  les  Prophè- 
tes Moyle,  & Aaron,par  laquelle  miraculeu 
fement  ilzalteroient,&:  changoient  les  for- 
mes, natures,  & proprictez  des  chofes  appo- 
feesà  veue  corporelle.  Ainlî  peult  vn  Roy  , , , 
par  force  de  loniceptre  conuertir  toutes  tal^ 

Tons  de  mal  en  bien  : Semblant  à vn  baflori  * 
de  Plerin , Ou  voyageur  en  ce  qiril  fert  de 
fourreau  à vn  glaiue  trenchant  , fans  lequel 
ell  toute  roimerametémanquejôcamefpris.  ^ 
Coudeau  baillé  pour  retrancher,  &feparer  ' ^ 
le  mauuais  d auecques  le  bon,^  vfer  de  cor- 
rcélion , Sc  chaflicment  en  lendroid:  des 
mal  viuans,perucrs,5c  obdinez.  Et  la  gainne 
qui  conlerue  fa  luifance  fplendeur  comparée  ' 
au  viélorieux  ,&  triomphant  baŒon  de  lau^ 
rier,  lequel  jfuyuant  Paduis  de  Suydns,  fe 
portoic  ancinnemenc  en  ligne  de  Cureté  ou 
cualîon  de  péril,  Ôc  donc  aurresFois  fe  coron- 
naTybere  Cæfar:  corne  au  boys  non  fubieél 
à venin/  foudre:  ne  rempede  pour  feniir  de 
couiiercure,<5s  abry  à ceux  qui  (bubz  les  Loix 
. . B 
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Ca. non  de  Dieu , & de  Toiî  Eglifc,  i'e  contenant , 
frttftra  loubz  mettent  à J'obcdEince  du  Prince.  Au- 
quel  en  efe  la  pEocedion  donnée  affin(did:  le 
Canonise)  quelesbons  puilicnc  viiire  par*- 
my  les  mefehans,  en  repos  ôc  fcureté.  Le/loc 
doncques,&  trenchent  de  ceglaiiie  ne  doibt 
edre  tourné  contre  ceux  defquels  il  eft  la  de- 
fenfe  , ny  par  (cmbla^le  raiîon  celuy  qui  la 
en  main  autrement  le  manier  que  faià  ccluy 
duquel  il  tient: Car ^ comme  diient  les  do- 
dreurs.  Ton  ncll:  pas  proche  ou  recullé  de 
Dieu  (qui  ed  partout)  araif  on  du  lieu  ^ mais 
des  atiions  d autant  que  de  merme  forte  que 
la  iimilitude  nous  fcparc  d’aiiecqucs  luy  auiîi 
Timitation  nous  y rcunift,  &c  conioind".  Or 
fintentionjôc  but  de  cefte  tant  admirable  ôc 
lupremc  excellenceq  qui  a pris  fur  elle  mef- 
me  le  modellc^ÔC  portraid:  du  Prince  n'a  ellé 
pour  en  faire  vne  ftatuc;  ou  tableau  immo- 
bile: Ains  pour  luy  transférer  cy  bas  les  mei- 
me  rangs,  exercices , & prééminences , que 
fon  infinie  béatitude  néi  la  fus  en  fon  Olyni- 
piguctrofne,  ou  il  ed affilié  detoutes  domi- 
natio  n s , & G r d lire  s folemnel  Icmct  arran  gees 


cregorL^ 
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ÔC  ou  luill  vue  tant  belle  glorieufe  armee 
d'Anges , Archanges,  Patriarches , Prophe- 
^ ^ , tes,  Apollres,Saindz,Martirs,  Amesfan- 
Ad  hoc  éliîiees:  Amli  voyons  nous,  en  ce  monac,par 
di'i  8^  vne  mcfme  fpeculation  grand  nombre  de 
^ ’ geiierciix  Princes,  Ducz,Contes,Seigneurs, 

Chcuallic'rschcfzdarmes,illullres,&fpeâ:a- 
blcs  perfonnes  chacun  félon  fon  grade, &: 
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ordre  ietcer  vne  eftincellancc  lueur  au  tour 
de  ce  diadcmc,loiians  Ôc  magniffians  la  piiif- 
l'ance  diceluy^ftatueCj  & auchorifee  de  ceft 
éternel^:  foub'z  laquelle  les  corps , les  biens 
6<:la  famille  foncparfubiedion  valîlallc  te- 
nues de  nuuSb , de  ioiir  ^ .ôc  a toutes  heu- 
res, de  momens  remüer,  branfler , 6e  courir 
toutes  hazardciifes  fortunes.  Et  nya  choie 
qui  puilfe  attirer  les  humains  en  plus  grande 
admiration  mieux  graiier  en  leurs  cœurs,  &: 
penfees  yncidee,&:reprelèntation  de  rautre 
mode,  & corne  efcriuük  Cyrillusà  TEmpe- 
reurTheodofe,  peut  augmêccr  la  creace  djcs 
miraculeux  faidz  de  Dieu , que  la  iournelle 
vilîon,  ôc  obicâ:  de  Ei  femblance,  à qui  mcL 
me  pouiioir , mefmc  force  font  par  con- 
^ fcrence  du  fpirituel  au  corporel  données , Ôç 
traiîsfcrees.*Gar  tout^ainfi  que  cefte  non  me- 
furable  bonté  diuine  magnifïîee  au  cantique 
de  la  vierge  fçaehanc  equitablement  diftri^ 
buerfesrargefles.  Sç  dilgraccs,renucrfe.  Se 
depofe  a voue  d'œil  les  plus  gi:ans,exalte  les 
plus  bas,  Sc  petits, rcmplilîe  les  affamez  de 
biens , emioye  aux  riches  difette  ; efleuanc, 
ainlî  que  diét  le  Pfalmilfe , de  rien , Sc  par 
maniéré  de  dire,dVne  bouc  Sc  fiente  le  peiu- 
ure,iurqiîes  a le  colloquer  au  rang  des  Prin- 
c es,&  ceux  qui  ont  domination  fur  fonpeu- 
ple:  Ainfi  peut  le  Monarque  publicq'pere 
de  famille , par  la  force  du  poiiuoir  à luy  de 
la  fus  attribué  , faire  le  fcmblablc  en  Ton  ef* 
gard , Sc  donner  à fes  fitbieéts  la  pratique 
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tant  de  cc  que  le  mefme  Pfalmifte  nous  en« 
feigne  de  la  prouidcncediuinequi  reg-^rde 
les  chofes  humbles  Sc  de  long  recongnoift 
les  chofes  haiitemenr  cfleiiecSjque  de  ce  que 
diH  autresfois  Æfope^à  vn  Payen  qui  Tinter - 
rogeoit.que  faifbit  Iu|  iter  vu  Ciel  : Auquel 
rel pondit  Æfope , qu  il  y rabbailToit  ce  que 
luy  fcmbloit  outre  mefure  haut  ^ & elîcuoic 
ce  qif  il  iugeoit  trop  bas.  Ce  qui  le  doit  faire 
(dià  làinbt  Pierre  TApoflre)  en  la  vengean- 
ce des  maluiuans,  & louange  de  ceux  qui 
font  bien. 

Par  laquelle  indehnie^  & Souueraine  puif 
fance^Pon  void  combien  efl  giande  Timpor- 
tance,  Ôc  feruitude , que  de  tomber  foubs  la 
main  d’yn  Prince  qui  aiitremel*  en  veut  vfcf , 
de  lequel  li  en  quelque  cas  il  peclie , ce  n'ell 
au  dommage  d'vnefeullc  familk , mais  de. 
toute  vne  Memarchie^  de  quelqufsfois  de 
toute  la  ChreflientCj?  Au  contraire  le  grand 
heur  & liberté  que  dauoir  a fsirc  à vn  Prin- 
ceimitateur  de  Dieu, prudent  droidemét,^" 
débonnaire.  Ce  qui  a meu  le  Pocte  Claudia- 
nus  dire. 

Il  (fî  bien  fon  decett  ejui  crm  en  feruice  cflre^ 
Qj^dnd  d ft  di6l  auoir  yn  grince  j)pur  Çon  maifîrej; 
Trouuert’on  ne  feaur oit  plus  grande  Liheftii 
Qm  d eflre  foubs  au  Koy  remply  de  pieté , 

G^Efl  poiirqiioy  les  bons  Pvoy.s  font  ap- 
peliez protedeui'Sj  & conie nia tetirs  de 
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la  çliofe  pübliquc_,à  eux  commife,  Sc  tranf- 
feree  du  commun,'  & populaire' accord, 
&:  leur  authoritc  dide  principauté.  Royau- 
me, ou  Empire,  que  de  ligne  v ne  (buue raine 
domination,  non  fans  caufe  definie  par  au- 
cuns autheurs  charge,  6c  foing  de  larantc,& 
f aiut  dautruy,qui  confi/le  non  feulement  es 
chofes  temporelles , 6>c  qui  concernent  les 
corps,&  biens:  Mais  aiiffi  fpintueries,&  qui 
touchent  lame.Pour  montrer  que  cefte  non 
limitée  puifiTancé  efi:  fondée  fur  religion , 6c 
craindede  Dieu.  Laquelle  fouueraineté  efi: 
lechefducorpsMonarchiq*  & publicq'  les 
principauxmembres  duquel  font, par  laduis 
de  l'Empereur  Arcâdius,  les  Princes , Pairs, 
^illuflres  Seigneurs  & Officiers  de  la  Cou- 
ronne , defquels  déjpend  tout  le  mouuement 
de  celle  principauté , de  laquelle  ils  font  les 
ballons , 6c  defenfes  , comme  aiilli  font  ils 
(did  le  PfalmiRe)  gardes , 6c  boucliers  du 
peuplé.  A ceux  là  appartient  de  foulager 
leur  Prince,  Ôc  prendre  garde  au  falut  manu- 
tention, Sc  conferuatiô  de  ce  corps  publicq*, 
^ «r.  U ville  dauoirrœil 


ans^  6c  tombans  en 


ainü  que  a vn  efchsuin  d 
aux  murs,  6c  édifices  che 
ruine^de  les  faire  reparer,  Sc  rediffier.  Com- 
niv  adonc  vn  ba’l?imec  redrelTé,  6c  relcuc  du 
code  qu  il  penche,  a uparauantî  entière  rui- 
ne, ed  (dicbfainâ:  lean  Ghrifoftome)  re-mis 
fus,  6c  contregardé  iufques  à vn  long  temps, 
auseques  peu  de  peine  , Sc  de  coud , 6c  fans 
■ grand  e d on n ernent , qui  autrement , ôc  par 
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long  fuccezporccroit  Icdifice  par  terre:  Auffi 
vne  preueue , Sc  proche  ruine  ^ ou  maladie 
dVn  corps  public  peut  edre  dcuancec  par 
vue  Ic^cre  cure.làns  c^rande  émotion  , ne 
trouble  de  l'efbat:  Ce  qui  a inuitéle  Pocte 
traiélaift  de  la  guéri  (on  du  mal  de  conciipir- 
ccncededire, 

Ouiâi,  lib,  preu>€n  h mal  naijjam  yt^Yd  l'on  donne  fecours, 
i.de  reme-^  Quand  par  logue  demeure  aie  mal  pris  jtm  cours» 
dio  Atn,  Confirmant  fou  dire  par  ecftt  raii’on  d'expe- 
rienccj 

Onid.eodè  \nepUye  i'ay  >e«  du  premier  guerifabtc'd^ 
var  \n  iongd^layer  fe  trotiticrmcuraHe, 

Pour  autre  excemple  dequoy , nous  vncil 
déliant  les  yeux  ce  fie  fimiliiude  de  '^reiie; 
d'eatis^  8:  riuieres^  ' ' ' 

flei4ues  nai/Ire  tu  y oyydr  petites  fontaines^ 

Otiid»  hh»  Quiypeu  a peu  couUnSyfünt  les  ùuieves  pleines, 
toLüm,  Inférant  vne  fubmerfion  , & fiiifocation 
par  accroiflement  de  mauiiaifes  humeurs^, 
faute  dvnc  tcmpcftiue^  de  opportune  purga- 
tion: Par  lerquelies  mefmes  raifons,  did  au- 
tre Poccc,  quant  aux  bnfiimtns^ 

VrobeniiiS  eff  lente, ^ pcubaUtup^ 

^ D autant  kfe  r^  mefhe  encores  plus  tardiue. 

Voulant  par  ces  vers  monfircr  ce  eue  Cor- 
cornélm  nclius  Tacitus  difoit  de  rinhrmitc  humaine 
Tacitus  in  laquelle  reçoit  plus  prcmptcirer  maux , que 
■Vif  4 iuHn,  rcmedes.  Et  tout  ainfi  que  pour  la  reparatio, 
XÿkoU  8c  refedfion  d^vn  cdifice  vicié  en  quelque 
Janijîii.  endroid:  de  fa  mureiile  j (ont  ncccfiàires  le 
martcau^le  puqie  cifiaUj  & les  autres  ferre- 
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incns^  Ôc  cjiLicau  femblable,  pour  cuacucr  vn 
corps  humain  de  maiiliiaircs  humeurs,  la 
fcigncc  y eft  coullumicremenc  reqiiilè,  & 
ncccltiire,(Sc  en  ce  faifanc  k fer,  & lancette: 

Aulîi  pour  le  reftablilfemcnc  dVneftac,&: 
Monarchie,  donc  vue  partie  des  membres 
font  gaftez,  ôc  viciez,  y doiuent  eftre  appor- 
tez le  cou(leau,le  fer,&lcs  armes  ;Pour(ainli 
que  autresfois  a eflé  confcillc  à l’Empereur 
ConftAntin)  en  trancher,  &:couper  ce  qui 
ell:  hors  defperanc^;.*  apres  (didt  le  Pontife  ^ 
Romain ,auecques Cicéron)  que  lamedeci- 
ne , & la  dietee  (qui  efl  à dire  le  temporife- 
ment)  ny  ont  rien  peu  appporcer:  Auquel 
cas eil  de befoing recouiirir  au  Cirrurgien.  t . 

Ce  que  malaifemenc  fe  peut  faire  fans  que 
la  bonne  de  faine  partie  n en  ayt  quelque 


iencimenc,laqixelie  doit  prendre  pour  paye- 
ment  & confolation  de  fon  mal  ces  quatre* 
.remonffrances  de  diuers  aiitheurs,  La  pre- 


Atticum  £ 

ai  ces  quatre  f 
rurs.Laprc-^^®'^'"'» 
micre  de  Lad ance , qui  nous  admonnefle  de 
foudrir  douleury  àfHn  deioiiirpar  apresde 
quelque  chofe  de  don:  La  fécondé  de  Bion  la^fant 
Boreftin,qui  fouloit  dire  cffrc  vn  grand  mai  ' 

que  de  ne  poiiuoir  endurer  mal,  fans  lequel  ’* 
eftoitimpofîible  d’auoirrienny  de  douxny 
de  piaifanc  en  celle  vie:  La  troiziefme  du  , CAp  y 
mefme  Poete  qui  ’à  voulu  medecincr  nos  ^ ^ * 
maladies  d’efpritdifanc. 


vourrdchetertpn  corps ^feti  l*ancctte/otere 
Tttfohffire  O*  Ufoifqui  grandsmem 

E iiij 
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rihuUus, 
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vour  qficrir  tan  e/frit  beaucoup  plus precîeui^  , 

Si  peu  que  rten  partir  mifer(ible  ne  y eux. 

Là  qiLia'ifdme  de  Tibulle  , qui  nous  pro- 
med  parccs  vers,  que. 

Apres  plu  fleurs  miferables  iournees, 

Nuus  en  Verrons  autres  mieux  fortunées, 

Qrpour  conaudônce  fimilitude  des  autres 
pr  :cedences  comme  ce  feroie  improprement 
parler , Sc  prendre  les  mots  a contrepoil  que 
d aitribiier  le  nom  de  deflrudeur , & demo^ 
lideur  a celiiy  qui  feroit  abbattre  , Ôc mettre 
le  pic,&  miiteau  en  vil  pignoii^oü  partie  de 
muràilie  entr'ouuerte  , pourrie , & corrom- 
pue , pour  la  redrefïèr , ra(îcurer,&  fortifier^ 
ôc  comme  iniurieurement , & a tort,Pon  ap- 
pcil  croît  fanguinaire  , 3c  homicide  le  cirur- 
gi£n,qui  fc  feroit  employé  à médicamenter, 
ëc  tirer  le  mauuais  fangj.  Ainfî  efl  ce  vfer  de 
mefme  impropriété  , diametre,&  obliquité 
en lendroid  de ceiix,qui par femblables  cô- 
iiderations , &:  preuoy ances  auroyent  voulu 
mettre  la  main  à la  reftauranon,&  reilablii- 
fement  de  ce  corps  Monarchiq' , que  de  les 
qualifier  tels  que  Catilin  ,Marius  ,-.ScyIler, 
Brutus,Cafiîg,&  autres  perturbateurs  du  re- 
pos publicq' , 3c  rebelies  k la  republique , ^ 
adiouder  foy  à ce  c]u\l  appert  en  fin  auoir  ca- 
lomnieufemcnt ellé  contre  eux  eferipe, par 
plufieurs  Iibelles,peintares,placcards,  diL 
cours , Sc  Apollogics  diffamatoires,foubs  le 
faux  nom  du  peuple  ^ôc  des  Catholiqiiesrqui 
ne  {bnt,poiir  vray  dire  , que  ancre , teind  à 

noircii'j, 
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hoircir^ou  fange,clonc  le  propre  cfl  de  fc  ict- 
ccr,5c  appliquer  fur  les  pliis  blanchcs,purcs, 
ôc  nettes  chofeSi  afin  de  les  denigrer^&  vil- 
ianncr.Ne  poiiuât  ce  qui  cft  ordjôe  fangeux, 

Jfouillcr  autre  (ubied.  fangeux  ^ ôc  de  fa  met 
me  teinture  ^ Se  qiialité  : Ge  qu  ayahs  ces 
prudens  Princes  , de  SeigncitfS  fecu  trop 
mieux  confiderer,cn  ont  vfé  de  la  façon  que 
Tibère  Cefiu:  ^ qui  ne  voluc  ianiais  bailler  de 
hiors  i &defrcingaiixmauuaires  bolichcsi , i 

ne  de  ceilfeurs  aux  ercripts,&  d'içcuX  moins  ’ 

cncorcs  efmeuz  que  ne  feifl;  iadis  le  Prince 
Philemon  , des  SatyfiquesPocfmesdeMa-  chüdiès^ 
gas,contrc  luy  en  plain  Théâtre  recitez  i^qui  mnos  in 
pour  toute  pugnition  de  cefte  publique  met  tmblem.kt 
difancc,feift donner  à Pauthcur,hoix,dctZi 148. 
pilles , Se  autres  petits  iouets^à  paffer  le  tep^i  de  vlnur- 
Polir  nioniirer  que  de  mcfdire , prineipalie^  cBhs  in  lib, 
ment  des  grandes , fenc  plus  Ton  enfance  que  de  ird  ca- 
virilité,  & qllc  ceux  qui  Veulent  eferimer  de /7i^e#jd4. 
tels  baftons , ont  quatre  chofes  à conlîdercr* 

La  première  que  rhonneuf  des  Prince?  cfl  Ih' fith  na-  * 

(did  Phalaris) au  regard  d 11  commun  popu- wjwe 

lairc,ce  qlic  la  dure  Sê  intrauerfable  peau  de  L; 

rindicri  Eléphant,  en  rendroiddiifoiblc  . 

aiguillon  de  il  moüfche  ? Par  laquelle  fem^- 

blable  confideration  difoit  le  Roy  Againc;-  . 

non  ne  craindre  Therfîte  , homme  de  bafîc 

Se  petite  cflofFc  , non  plus  que  la  toftiic  . 

moufehes.  Larcconde,qüc  le  feil  ne  fc  coüpë 

aucc  le  coüfleau  : Par  laquelle  Parccmifej,  - * 

Saind  Hicroime  , & autres  autheurs  nous  . 

G 


( 
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Vmetrms  font  entendre  ^tîe  le  courroux  des  gransnc 
Bi'^antiHS  doiceftre  attaint  ^ ne  j:icc^ié  par  iniiirieuX 
er  Di  ’ge-  ropos.Par  ce  que  d autant  que  la  flamme  cfl 
néi  Lacr-  io'uffîéc  , & agicee , plus  elle  s'^croifl.  La 
tins,  trcilîcfmc,que  comme  L’arbalefticr , ou  Ar- 
‘ cher  qui  mire  fon  coup  en  Tair  ne  peut(  did: 
VauIhs  ro  Sainét  Paul)rien  frapper  que  le  vent.  Ainlî 
Qo^tnth  ctluy  qiü  cmpancdfa  plume,ou  langue.de  li- 
gcrcs } arollcs  ^ ou  cfcripts,pour  viler  haut^ 
&’lGirg,entrepier!d(dià  Platon)  vne  chofe 
qni  ne  le  peut  touther^ne  many er.  La  qua- 
tfieïme^que  1 en  if en  j euc  el'perer  que^oii  le 
^ ^ 9 trifteenencmentque  Mozcllanuscropofoit 

MîZ'Uam  I r ' I * Z' 

■ a limace  ,pour  la  liberté  par  luy  prile  en  les 
* SatyveirOula  hontedeflre.taxcdefollie^dc 
" r • toikber  foubs  le  iugcmcnt  ’des  Empereurs 
‘ ‘ Tlicôdofè  , Arcadius,6e  honorius , qui  efti- 
‘ * ■ mbyenctclsadtes  procéder  ou  par  legereté, 

' - ' bu  paT  follie&  par  lubricité  de 

L.Vn/rVÜ.  ngue.Mais  c efl  le  naturel  des  Huguenots, 
flcjuiump»  Minières  {èmbkbles  èn  cela  à loyfcau 
i^Aled*  ’d  Egypte  nommé  Ibis,lequel  rend  Tes  excre- 
"'mtps  parlàbouche^&endroiéi:  quidoitre- 
' ceirbir  la  fciille  bonne  nourriture  ^ Sc  rien  ne 
- • (buffler  qui  ne  foit  bien  odorant  n Aufquels 
" font  en  apparence  les  tilcres  qirils  donnent 
aux  aùrres  beaucoup  plus  propres,^  conue- 
4ia blbS'  y pour  en  aUoir  à armes  defcouucites 
cornmancé  le  premier  exercice,&  faidpro- 
lufèhms  folîlbn  vingt  cinq,-5<:  trente  ans  font.Manic- 
ïufîiKHs,  redcgbns  congneuz  par  leurs  œuures  pbo-  ' 
cre’éz,Sc  engendrez  de  Ate,deefle  d'infortu- 
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nc(clcrcriptc  par  Homcre  pour  ruync,pcrcli-  «f . 
tion,comDiiflion  , & dcfolationjÔ^  prife  par  Bf^4- 
îèsSainéls  Dodteurs  pour  Lucii'cr  iedc  du  rioncjn 
Ciel)par qui  nousauons  efté  iufquc’s  icy  raiic 
miferablemenc  pcrfccutez,^  dpnc  plulieurs  . 

viUes,cdifices , Tcmpks , de  lieux  lacrez  en 
portent  cncores  les  rouges  Sc  ‘flamboyantes 
marqueSj&  qui  a celle  occalîpn  fe  pourront 
nommer  Atlices  ^ comme  notoirement  fans 
Dieii/ansloy/ans  foy  &religion,lel'quels 
nous  en  neantmoins  voulu  par  fer,par  fcu,dC;  - 
par  fang  planter  vne  faiilte^&tendance  à yna- 
liberté  de  confciencc,qui  ell  à dire^dc  viurc  , 
epicurialkment  de  de  ne  faire  iamais  aucun 
bon  œuure,&  qui  ont  ainlî  que  dnfl:  Orige- 
ne  verfe  la  poifon  dans  le  calice  d'or  de  la^ 
quelle  ils  ont  au  trefgraiid  regret  de  nous 
Catholiques  empoifonné  aucuns  des  pre^ 
miers  Princes  du  ^ fâg  & leurs  Perçs  d.efquçls 
ils  fe  font  touflours  targuez.  ; V . < 

Et  pourrefecquer  1 opinion  qui  pourroit  OrigWU  , 
ietter  par  tout  branches  , de  lions  qu  vne 
particulière  &inegaUeafl:e6l:ion  dexterroir  » 
ihuitall  Tautheur  de  plus  curieufement  tra-  - 
iiailler  à la  décoration , de  vtilité  dé  IVn  que  « 
de  laatrc.  Il  fupplie  vn  chacun  croire  que  fi 
le  faiél  de  Religion  vray  plâin  de- ce  Icifine  ~ 

elloit  hors  de  la  caufe  , de  qu'il  luy  commit 
prendre  parcy.  Il  s'y  troimerroit  force mpef- 
ché  ; vaflàl  d’aueuns principaux  > - 

des  deux  ligues  , qui  faid  quul  en  difeourt 
comme  non  moins  Zélateur  delà  religion, 
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qifc  mcdiatcur  de  rcpos.Qu  ainfi  qu  vn  iagc 
micoyanr  entre  deux  plaidans , tel  que  U 
i..  vlicri-  voulu  TEmpcreiir  Conftancin  former  , ÔC 
mtnC*  ad  cpmpofcr^&pluftoftà  intention  de  réduire 
le^.Ccr.de  à repentance  les  occalîonneiirs  du  mal, 
quf  pour  renouueller , ou  refri qucr,tant  les 
vieilles  playes , que  mémoire  des  chofes  paC* 
fees,&  les  en  rendre  totallement  coulpablcs 
Au  côtraire  il  en  rciette  la  faute  partie  fur 
- no3  mauuaifes  confciences,pechcz,  ^ luxu- 
res pour  lefqiielles  Hicrufalcm , & Sion  rc- 
ccurent  en  leur  temps  tant  d'afflidirions  , Ôç 
. defolations  lamentées  , Ôt  deferites  parle 
ProphetcHicrcmic  : Partie  (ur  la  cmdelitc 
deieuncs  Princes,  & de  leurs  deuanciers, 
aufquelsCvfant  de  h modeftic  , &rcucrencc 
telle  qu’il  appartict  en  leur  endroiâ: , & non 
de  la  façon  que  ces  efcriuains , & efcolliers 
d'Archilochus  Poece  picquant,ont  fait  con- 
tre Noiïeigneurs  de  la  Sainte  ligue)  impute^ 
ra  le  deifaut,  en  la  mefme  force  que  1 o pour- 
roit  faire  à vn  voyageur,  qui  ne  congnoift  le 
pays  qu  il  trauerfe,  & qui  arriuantà  vn  car- 
refour, <5c  chemin  fourché,  lors  ou  il  cuidç 
prendre  le  bon  pour  tirer  ôu  il  tcnd,il  entre 
en  celuy  qui  le  dcif  ourne , & tant  plus  va  en 
allant , il  feflongne  de  fon  but  deîîré.  Ainfî 
tantplus  f efforcent  ces  icunes  Princes  d’ap- 
procher de  la  vérité,  tant  plus  fe  fouruoyent 
pourauoirdu  comman cernent  pris  Icmau- 
uais  fentier,auquel  les  ont  mis  ces  abomina- 
bles Mini  d:tcs,&  autres  malings  fedu^teurs; 
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Ç6crc  les  calomnieufcs  inuedliues  dcfqucls 
icruira  çc  petit  traidé,  & a ceux  qui  ne  fc. 

Tcullent  perdre , ou  efgarcr , ains  choifir  la 
' meilleure, & plus  certaine  part. 

Non  que  ce  Toit  pour  donner  a la  fugge-  j.Re^Si^, 
ftion  d'aucruy,  argument  d cfmouuoir  foubs 
(Touleur  de  religion  , ou  foulagemenc  d’im- 
poflSjlc  peuple  a fedition,  & aucun  fang  ef- 
padre  fans  rubied,car  pern^erre  perfecution 
a fauxciltre^ceft  vraymentcc  que  le  Prophe-  . 
te  appelle , rcfpandre  le  fang  innocct  au  lieu  7* 

fur  lequel  eft  inuoquclc  nom  de  Dieu , 5c 
tourner,  ou  naetere  la  maifon  d'iceluy  en  ca- 
uerne  de  briguans,Ne  pour  prendre  en  main 
la  caufe  de  ceux  qui  par  le  feul  mefconcentc- 
ment,ou  enuie  de  la  prQfpcritc  des  plus  fa* 
uons  du  Roy  voudroycnc  remuer  tout  vn 
cftat,(î  aucuns  y suoitçonduids  de  celle  vo- 
lonté , dont  Ton  ne  veoid  rien  furquoy  l’on 
puiiîè  rlïèoir  aucun  iugement  ny  dôner  creâ- 
Gc  à ce  que  l'impofteur  qui  a faid  l’Apologie 
en  a eferit  contre  NolTcigneurs  de  la  LiguCj, 

D autant  que  ce  n’ell  de  ce  temps  que  les 
Rois  font  en  poflèflion  d’cfleuer  qui  leur 
plaid  , Ô€  que  Dieu  leur  a donné  cede  puif- 
î’ancc.Dequoy  nousauôs  exemple  en  lofcph, 

Naaman,  Daniel,  Mardochcc , & autres  qui 
par  bons, 5c  loyaux feriiices  ontedé  aimez, 

& auancez  de  leurs  mai  di es  , pour  lors 
crans  Rois  de  la  terre , qu’ils  les  ont  de  près 
i(ccondez:T u feras  fur  m i maifon  f did  Pha-  41. 

taon  a lofcph  ) fur  tout  le  peuple  >1  ôc  pays 
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d’Ægipte  tanc  reullemencdccp  trofii^  fcraÿ 
plus  grand  que  toy*  Adonc  luy  milt  Ton  nn- 
; ncau  en  la  main , vn  collier  dor  au  col , fdft 
monter  au  fécond  chariot,  & crier  deuâcluy 
ployez  le  genoil,  Naam  receiit  approchantes 
honneurs  , & grandeurs  du  Roy  de  Syric^ 
Nabuchodonofbr  adora  Daniel , haut  Telle- 
ua>luy  feift  grans  dons  , le  conftiiua  Prince, 
ôc  grand  Maiftxre  fur  toute  Babilonne.  Airue- 
ms  fcift  vcllir  Mardocheede  vefteméc  Ro- 
yal , coronner  de  coronne  Royalle , monter 
fur  Ton  Chcualyôc  par  les  mes  de  la  cité  crier 
deuant  luy,&  en  fa  prcfence,  Ainh  efl  hono- 
réThomme  que  le  Roy  veuthonorer.DiCoit 
Alexandre  le  grand  de  fon  amy  Ephellion, 
qu^ileftoic-Akxandre  melmes,  diuifa  pareil- 
lemens  fa  Monarchie  a Tes  plus  nobles  icrui- 
, cêiirs,^  CappitaineSjluy  encores  viuanç,qait 
tous  apres  fa  mort  obtinrent  le  Royaume,  fc' 
coronnerent,  & furent  Rois  ; Lai  liant  pour 
euicer  a prolixité,  vn  grand  nombre  d’hom- 
mes paruenus  à merucilleules  profperitez, 
parla  diléélion  deSRois  , commeSidrach,' 
Mifâch , Abdenago,  & autres.  Non  pas  que 
Ton  Vueille  faire  enfler  de  prefumption  ceux 
aufquels pourroit rire  fcmblable  felicicc  mô 
daine,tantqu  ils ayent  licence  de  derdaigner 
les  Princes-,  & principaux  mebres  de  la  Co- 
rbniîe^^ri'’ÿ  tant  rendre  recommandable  celle 
immeÆte  de  dons,  àuancçméns  tjiié  le 
doriheur,& prient ur  loyer  le  fc^e 
n.\rchîe,lequ£l  quand  il  efbtxop  grand  en  vn 
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corps  humain  il  attirCj&  deuore  toute  la  bô- 
ne  {liBftance:  Si  qiv  il  rend  les  autres  parties  ^ . 
’il'iceluy  feiches,  & ethicques.  P ar  laquelle  ^ 

, famélique  paicie,T raya  Empereur  a de%nc 
^eUx  qui  ne  fc  contenr.enc  defcorcher  le  pau-  ^ 
lire  péuple , mais  apres  la  peau  ieuee  mangée 
îachairiufques  auxds,  lerquelsilappciloic  ^ 

Dimouores.  invlut^rc 

Dont  nous  François  n'auons  ( grâces  à*”  ^ ^ 

Dieu  ) lubied  dedolcance  , tantcftnoftrc 
Prince  raifonnàble  difpcnfateur,  & tant  il  a 
xle  parfaid  iugementjpour  feauoir  difeerner  , > 
lexcellence  de  Ton  pouuoir  fouuerain,qui  eft , , 
de  Paider  modérément  des  biens^ôc  mo^yens 
-de  les  fubieds  ainfi  que  faid  Ca  Maiçftc  ^ Ôc  ^ 
fera  Pil  ( piailla  Dieu,)  toufiours  de  bien  en 
mieux , d’auecques  la  deteftable  violence  de 
îa  Tyrannie  qui  ell  de  tout  engloutir  , 6c  qui 
Icait  trop  mieux  prendre  garde  d.ene  faire 
îittiere  des  gf  an  s , ny  leur  donner  occalîon 
de  murmiir  5 a la  faucur  de  ceux  qui  yeullent 
baftir  leur  fortune  ce  qu’ils  doiuent  faire 
(comme  croit  lautheur  qu’ils  font)  en  toute 
Hamilité,€:  auccques  legré,6c  bienueillan- 
ce  d’vn  chacun:  Brief  de  telle  forte  que  per- 
lonncnc  (bit  malcontent,  & endommagé* 

Ce  qui  aduient  quand  vn  feul  emporte  , ce 
qui  contenteroic  beaucoup  d’autres  grans,3c 
leur  ode  ce  qu’il  leur  appartient.  Ouil  faut 
auoir  fouuenancc  des  autres  , 6c  donner  lieu  " . \ . 
non  feullement  a l’aduis  de  TEmpereur  Cô- 
ftîincin , lequel  trotmoit  beaucoup  meilleur , 

. C iii} 
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que  les  richcfles  publiques  fculîènt 
r . dues  en  diuers  coffres  3 que  rcfe ruées  en  vit 
feul  ; mais  aulïi  a ce  que  dift  autreffois  Aga-» 
ficics  a certain  autre  Empereur  foy  informât 
comme  il  pourroit  cflrc  aymé , ôc  rcüerc  de 
fes  rubie(5ls.  Auquel  rcfpondic  le  Philofophé 
leur  commandât,&:  les  traitant,  ainfi  qa'vri 
Pere  fes  enfans;  Parce  que  félon  les  loix  hu-t 
maines  regalité,&  iufle  ballance  d afFeâ:iori 
Cicer,  liL  y eftrequife.  Sinon  qu’il  y en  ait  de  moini 
j.Epi/f.ad  dignes  , & de  plus  recommandables  : Ainfi 
AhI  flan-  quepourlavienncrcce  enuers  la  république 
dum.  Ou  (dit  Cicéron , ) Thonneiir  fcmble  tel  de- 
üoir  eftre  faid , que  l’on  doit  à ges  Vertueine. 
Ncâtmoins  que  le  plus  fouuent  font  les  Pria 
CCS  conuiez  de  bien  faire  a aucuns^auant  que 
falloir  par  eux  mérite.  Ce  qu’ils  font  quand 
ils  congnOilTent  que  faute  de  moyês,  ne  pcii- 
uent  cfVre  accomplis  les  effeds  de  la  Vertu,  i 
laquelle  cfl  la  porte  ouueite  par  aiiancemcnt 
de  bien  fai<5t,  & largelTe.  La  belle  pratic  qüe 
de  quoy,efl:  tât  cuidente  es  ioiirnellcs  adiôs 
du  Roy , qü’il  n eft  a prefuppofer  que  Mci* 
fleurs  d^  la  Sainde  ligue  ayeiitfur  ce  pris 
fondement,n6n  plus  que  fur  pluficurs  autres 
) faillies  fuggertions,  lefquclles  quand  verita-i 
blés  fcroyenc(qUe  non,n  eftant  vraV  fembla- 
blequc  fl  milcrables  defleins  ayent  iamais 
germé  dans  leurs  amesj)  elles  fembleroyent 
Afifîophâ^  atix  en trepr  1 fes  Athéniennes , qui  (did  Ari- 
fta  in  yef  flophanes,mal  adilifeeS  qu  elles  fulîènt,trou 
pis.  uoyent  touflours  vnt  heureufe  rencontre^ 

& lue- 


ilVïlB  PRtMlïR  ^ I» 

^fuccecs.  7 

Tant  y a que  le  Roy , apres  vn  cxadtê  feh- 
dcment  du  fai6t  , digne  félon  les  loix  dVne  Nf^oc  g^li 
r^tifieaciôn , comme  de  négoce gerèpoiir  le  1-^.0“  C. 
.feruice  de  Dieu,^  de  fa  Maiellé  ^ àcotigneu 
quai  ÿ aüoitcii  ce  de  f operadoh  celede';  de 
n auoir  cfté  entrepris  chofe,  qui  tfa^eflé 
cxccutee  du.  temps  dii  fainct  pere  Vîbain 
‘ deuxtefiiie  que  par  fon  confeil  fecroifetciie 
cent  mil  hommes  defqueîs  fut  chef  Godc^  GabrieL  ’ 
froy  de  Bouillon  contre  les  Turcs  ^^Sarra-/^*®”*^*  ' 
zins  & encores  du  regiie  de  Philippcs  Au^  ^ 
gu^C:,  que  piufuurs  Princes , & Potentats 

Chrciliens  fc  liguèrent  ;&  cfleürent  pour  ‘ ' 
chefmellire  Philippes  deMoîitefort rontr- 
ks  Albigeois:  donc  fera  plus  smplemcc  ttai^  ^ 7 ' ' 

^ €tc  en  la  leconde  partie.de  cef|  œù  irei  à 1 ex-  - 

cmpled^qüoy  la  NobIcÆFrahçoifefê  ligua 
êc  confederachcbres  nôüUeil.mehr  , &en  ' ' 
Pan  mil  cinq  cctisfoixante  fepc.  Qui  font  ' " 
ades  de  genereüfes , & ardente  affcdion  aU  ' ' ' 

bien  publicqjér  pareils  à ceüxqite  les  hi^bî-  7 

tes  nous  recitent  dVn  Conon  ^ 'timblcon. 

Ara  tus , 6c  autres  j & qui  précipitez  qu*ïls  " 
feu(Tènt(quenon)  nef.roicnc  môirtscxcu^ 
fables , que  fuit  en  lendroid  de  lefùs-^hrift 
la  hardielfe  qüe  pnnt  Saind  Pierre  P Apodre 
d'audlcr  fans  corhrriandefnent  rorcille  ï 
M^chus.  îoihd  le  ferment  par  eux  preflc  à 
noftre  faind  pere  , lequel  auecques  lcR  oy 
nous  reprefentent  Moyfc  6c  Aaron^aufqüels 
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la  diuine  prouidcncc  à commis  le  temporel 
6c  fpiritucl/  eftanc  quc/lion  de  faid  de  l'vnc 
ou  le  faindt  Trofne,  & Siege  Apoftolique 
preceud  fur  le  Royal  du  moins  concurrence 
dc.pouuoir  en  fraternelle,  & Chreftienne 
vnion,tcIlc  que  ces  deux  aftres  Jumeaux  Ca- 
üor,Ôc  Polliix  nous  dcmonftrenc. 

Mefmes  qiiepardirpolîtiondedrpid  dù 
uin  qui  ne  donne  fccours  à ccliiy  qu*il  veoid 
périr  il  le  tue  6c  principalement  en  ce  qui 
concerne  le  publicq,*  6c  la  foy  Chreftienne, 
ou  cH  approuuce  l'ancienne  authoritè  de 
ceux  qui  portoiét  titre  de  Duc,  Icfqucls  pou- 
uoyeucindiffercir  ment  guerroyer  ; Ce  que 
c4,  dtp-  nentendons  contre  ceuxqui  tiennent  lieu  de 
plicet  c-  fuperioritc,  & puilîancc  RoyallCj  ny  en  leur 
Holi.quaf.  Territoire , fans  precedente  requifition , 6c 
I-  me  nition  au  reffiiz  de  laquelle  permedent 

frideric^  les  loixlmperialles  prendre  les  armes  con- 
in^pjneSp»  tre  les  herctiques  6c  f’emparer  de  leurs  bics, 
rtoH.de Et  quant  telles  loix  ne  ieroyent  receücscn 
tu  (^  con-  Pfance , il  ne  feroit  queUion  qued  vnciîm- 
pie  faute,  ou  pluftod  oubliancc  prouenue  de 
ro  Dorri-  prompt  courroux , que  pourroit  la 

nus  collât,  Maicftéàbondroidlrcmcdbrc  à ceux  qui  ne 
conflit,  i^y  feirciitoncqucs  que  tout  fidele  fcruicc, 
& bien  au  publicq,:puifque  tant  dcforbita- 
tes,  ont  efté  remifes  à ceux  Icfqucls  quand 
ils  en  ont  faidt  couftume , 6c  notoirement 
contre  rE(l:at,n'ont  c/limé  que  petits  atomes 
moindres  que  cirons,les  chofes  dont  ils  font 
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\ prefent  Elephans,  & donc  ils  font  les  vraiz 
t jnftiumcns  , tant  les  font  Tonner  hault»  Eç; 
qui  par  le  mefmc  lugemcnt  qu  ils  veulent  ' 
afTcoir  contre  les  autres(rur  vn  crible  feule- 
ment  did  Theocrite,par  ce  que  oculairemec  , 

ilsdcuincncdefaidsocultes)  menteroyent  ^ 
pcincs,&  punitions  plus  grandes  que  iamais 

n*en  inuetcnterencPeriUus&Phalaris,pour 
Icnorraité  de  leurs  delutz , comme  fans  au- 
cune apparente  craindc  de  péril jComme  ce- 
liiy  qui  panclie  fur  nous  CatholiqueSj  & dur 
ceux  que  nous  voulons  rappeler  a nous^iî 
prend  encores  plus  long  traid  la  diuifion 
& defunion  apportée  par  ces  faux  dogmati- 

{ans.  /r 

Lefquelz  ny  a ccluy  qui  ne  congnome 

ftuoir  toufiours  tendu  à la  iubuerfion  de  TE- 
ftat , lequel  ils  ont  pluficurs  fois  Hiuahy,  & 
embalé.Ce que lauthcur leur meft en vificrc  C4.  nem9. 
non  pour  detrader  de  leur  renommée  ( Car  peritomm* 
la  detradion  Te  faid  difenc  les  Canoniftes 
quand  Tony  amené  de menfonge  parfean- 
dalle  , & non  pas  quandrlW  did  vray  par 
remontrance) Mais  pour  leur  montrer  , 6c 
faire  confefler  quils  TefForc^nt  non  moins 
de  faire  naitre  es  cœurs  des  Catholiques 
pareille  ingratitude  contre  les  protedeurs 
que  celle  de  laquctle  les  Grecs  rccompen- 
ferent  Agamemnon  de  tant  d^  trauaux  & vi- 
gilances par  luy  prifes  a leur  conferuation 
que  de  km*  faire  aülïï  comme  difent  Demo- 
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KUi  in  m-rrri . ^ ^ r-nare.  Ainfl  auc 
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liams  Q„  J ^ piîejtjue  de  ce  qui  fc  prefcntc. 

[xeneoa;  Ne^-rmip  " ^ il  âçcufe 

- - Neptune,  qui  foiel:  vn  fécond  nauffrieeiPar 

U:  - l'^“^‘'°"  d“pr-miîr,adiiei:riftdenc 

■ plu.î  y retoiuner,&  mettre  à la  mercy  des 
vagues^d.fquelles  fcufmes  furpris  en  l-a„ 

ï î (î  i.  dont  ny  a celuy  de  nous  qui  n ayt  fou- 
uenance  & ce  la  contrition  de  la  tr  me 
de  leurs  entreprifes 

■ ^P^ieilleiîiéntcéliiy  de  nous  qui  ne 
Icachc  les  Méandres  ^ embracemens  . de  in- 
uolu^ons  d^affaires , erqudles  ils  ont  ietté 
pouffe  la  maieile  de  la  Roynemere  , & aiicc 

qu  elle  pénible  , ^dnçredibie  prudence  elle 
-a  laïuie  de  leurs  griphes  ce  tant  predeiix 
dudeme  ^ &:  les  périls  , & dangers  que  ont 
courru  les  Cbefs,^.^  Protedeurs  de  la  Sainte 
ligue  defquels  a e^é  touHours  fa  Maicffe  af- 
lhter:Ayâs  aucuns  des  f rincipaux  pour s"op- 
polvtsiux  calamitez^quc  nous  outredifoyent 
les perfecuceun  de-noHre  Eglifc , non  feulew 
rnent  expofe  leurs  vies,pcrfonnes,&  bièns. 
Mais  aulïï  perdu  leur  Pere  le  deffund  Sei 
^ gnîurcfc  Guyfs  Prince  de  bonne  & immor- 
telle mcmoirc  , le  fang  duquel  a eftétrai- 
ltrementi&  proditoir.-ment  refpandu  eftant 

en  armes  pour  nodredtfPenfe.  ’ 
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Lcfqaels  a bon  drojâ:  appellerons  ( ainlî 
que  Cicéron  faifoic  les  confcruateurs  de  la 
république  Romain.:(lespillicrs  Atlanndes 
de  noÆrc  religion  Catiholique  , laqu  lleils 
ont  de  tout  temps  portée  fur  leurs  cf  aulles, 
comme  feignent  les  Poètes  auoir  le  mont  A- 
thlas  le  ciel. 

Si  pareillement  les  recongnoiflrons  pour 
vrais  & légitimés  enfans  de  ces  bônes  vieil- 
les Lires  ( derquclles  prend  ce  petit  œuure 
fon  filtre  de  Litearchie)figurees  par  Hortiere 
auoir  enuoyees  du  ciel  pour  reparer,  Sc 
re^laurer  les  dega  (I  fiids  par  celte  pernitieii- 
fe  D celle  d’infortune 

Nya  celuy  qui  ne  fâche  combien  de  fois 
CCS  Daimons  de  Miniltres,&  leurs  agens  ont 
faiâ:  venir  la  noire  infernale  nation  des 
Scorpioniftes,aiiecqucs  les  torches,5c  tifons 
ardans  en  la  main  pour  incendicr^Ôc  rauager 
toute  la  France. 

N’y  a ccluy  qui  ne  fcache  legrand’nombre 
de  Tabontes,  Zifehees,  (ScHeliodores  vol- 
leurs  Sedeflructeurs  de  temples  dont  ell  par- 
lé aux  Machabees,&  Siinétes  Hin:oircs,que 
CCS  pernicieux  en  fans  de  Ate  ont  pedent  les 
troubles  mis  en  befongne,  «Sc  comme  en  ont 
gafte  noflre  (îeclc  d’Athcifme  d'Apoltalîe,& 
de  toute  autre  corruption. 

N-yàçeluy  qui  ne  fcache  les  femes  faux 
bruits  , 5c  calomnies  que  ces  malings  ont 
faiéten  CoUrtpQur  rendre  odieux  au  Roy 
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ceux  qui  pour  le  fcruicc  de  Dieu , Ôcdcfi 
Maicftc  leur  auoyent  faidb  refte  , Sc  comme 
pour  plus  iifemenc  entrer  fur  nous , ils  ont 
voulu  mettre  la  rage  fus  aux  meilleurs  chies 
de  noftre  bergerie , & mefmes  au  très  ver- 
tucuxlrref-venerablc,&  tresiîluftrc  oncle  de 
leurs  chefs,  & Seigneurs,  lelquéls  eux  por- 
teurs de  cefte  maladie  ont  a noftietrcf-giad 
deuil  touchez, & fouillez  par  leurs  boueufes, 
& contagieufes  paroles*  , 

Ny  a celuy  qui  ne  fcachc  comme  pour 
toulîours  affoiblir  noftrc  party , & fev  enger 
de  noz  voilms  qui  nous  ont  fecoiirii  au  plus- 
IgnAt'm  fort  de  noz^fccutions,ils  nous  ont,  & cô- 
Iftfçopue  tre  tous  les  Princes  Catholiques  voulu  ar- 
ad^nthio,  mer,  & vfer  de  nous  comme  faidlefngc 
Cyprknus  (duquel  les  fainds  Dodeurs  leur  attribuent 
sdinbaU-^  îafemblance)  qui  tire  les  pommes,  poires,& 
mmychry,  çhaftàignes  de  la  braize  aucc  les  pattes  du 
homilUié»  chie  n,  ou  Iciiricr,  & au  milieu  dvne  paix  v- 
t.  exfofitn  niiierfellc  mis  aux  champs,  & en  armes  cou- 
Uitthr  tes  les  nations  Françoife. 

Ny  a ccluy  qui  ne  Icache  corne  à leur  feulie 
occafion  tous  habitanS  de  villes  ont  perdu 
leurs  anciennes  liben:e2,&  depuis  1 an  156^.  - 
lufqiicsahuy  efté  commandez  pargouiier- 
iieurs  particuliers,  cftabliz  en  coûtes  les  pla- 
ces,& mefmes  au  cœur  du  Royaume  duquel 
hrafrt.m  ilsontefté  fopprefîîon  5c  ruyhc  comme  la 
ChilUd,  multitude  dlceux  perçlic,&  ruina  autrcsfoii? 

toute  la  carie;  Nya  auffi  ceîuy  de  ppu$ 
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«juinc  fcachc  que  pour  fubuenir  aux  grans 
irais  de  là  guerre,  ilz  ont  non  feulement  oc- 
cafionné  en  ce  Roy  aiimc  les  daces,  & aug- 
rnencations  de  gabelles,  & fubdites  Ôcla 
chairté  qui  (e  veoid  fur  les  viurcs,mais  auiîi 
la  venalité,^muldplicité  d officcs,ain(î  que 
du  règne  de  Tarquinius  Prifeus. 

N y a ccluy  de  nous  qui  ne  fcachc  que 
depuisU  communauté  , ôc  coniondtiondc 
cède  Maratrc,5e  nouuellc  fede  auecques  la 
noftre  , toute  deuotion  enuers  Dieu  & les 
Sainds , toute  humilité  des  petits  enuers  les 
gras,  toute  fidcllc  obciflance  des  fubieds.  Se 
^ruitcurslcursSeigncurs&Maiftres  , tout 
rcfped  du  Citoyen  &Iurifdiciable  auMa- 
giftrats  tout  charitable  debuoir  du  voiiîn  au 
voifin  , & la  pudique  foy  tant  de  pluhcürs 
Monialles  enuers  Dieu  ( auquel  ces  facrilc- 
ges  Se  Apoftats  les  ont  raiiyes  ) que  de  plu- 
ueurs  femmes  enuers  leurs  maris , brief  tou- 
tes candides  vertus ontefté  enüoyccs  aval, 
Se  fubmergees ainfi  que  la  panure  Hellc  dâs 
la  mer  qu  elle  a faid  lùrnommcr  Hellcfpôtc, 
fuyant  auecques  (on  frère  Phrixc,la  cruaiiltc 
de  fa  Nonerqueino  , & que  depuis  Tintro- 
nifement  de  celle  damncc,&  rcprouucc  rcli-^ 
gion  plulîcurs  mefehans  di(Iîmulez,5cinccr- 
tainede  foy  , &dc  loy  fe  font  eseminens 
lieux  cfleucz,5c  faidCdid  le  fagc)cachcr les 
bonSjiinfi  quf  faid  vn  cfpaisbrouiUaxtd'v- 
ucr.lcfolciL 

Diiij 
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N'y  a ccluy  qui  néfcache  comme  ccftç 
MonarchiLvpn  micrcmécroufte  par  qua- 
rre  fracerncilès  colonnes  de  i'üuurage  dtiftu 
trermàgnanimc  , trcfdcbonnaire  Henry' 
dcternellc  mcmoire(que  Dieu  àbroliie , ofte 
de  ceiTinnde,r  ar  les  mains  mcurdriercs  d^vn 
de^s  fedraires  ) eftdeuer  ue  prtmiérementà 
trois^puis  a deiix^Ôe  maintcnaiir  à vne  feullc 
Et  les  derolemens^miferes , &;  malheurs  que 
nous  caiîfe  le  defaut  de  la  première  de  ces 
quatre  qui  fut  la  perte  que  fei fines  dat)S  Or- 
leansdu  tant  généraux,  & affedlionnélieii-* 
tenant  rcpôrel  de  Dieu  ^ F rânçois  de  V allois 
it.dontvint  renfantement  de  nozmaux^qui 
feift  Icuer  les  cornes  ànoz  hmaflbns  enne^ 
mis.  ‘ 

Ny  aceluy  qui  nefcafcbela  ruinc  dernier 
te  qui  nous  arriiieiToirdî  tans  eftions  du  ciel 
difgraciez,  que  noftre  bon  Roy  ( auquel 
DieU'vueille  donner  autant  de  vie  qivent 
pnequ  -s  Ne4or)  venoir  maintenant  a faillir 
& laiÏÏbit  la  France  cffrichee , &non  enfe^ 
mericee  du  b6 1 lants&  germé  des  valeureux 
Vallois.Qui  e(f  celuy  de  nous  qui  en  ce  fen^ 
riment  n'appi  ehende  tel  piteux,  & horrible 
eucnciréi,&qui  parle  puluîlement  de  ceife 
abominable  herefie,  ne  preuoyc  rYninerfcl- 
Ic  eueriîon  de  FEglifc  Catholique  , & Ro- 
maine. 

Qui  de  nous  ne  fe  propofe  vh  dur  cruel,& 
infupportable  cylindre,  & changement,dii- 

• quel 
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quel  le  mal  prefent  de  noz  confrères,  & cô- 
catholiques  Voihns  fiiitifs  (jfoubs  la  feulle 
domination  dVne  femme  qu'ils  foient}nous  ' 

doit  filggercr  argument  de  preuoiance,  &c 
fiire  confîderer  que  tous  fuieds  font  cou  - 
traindts  prendre  exemple , & conformité  vUutus  in 
aux  aébions  de  leur  Roy  mauuaifes  quelles  raftuus. 
foient  ainlî  que  le  nous  enfeigne  le  comique 
trai6tantducaptif,qLiandildi(5t,  , 

TousihdïgnesquefoientlùaBes  du  Seigneur, 

Tour  dignes  il  les  faut  auovr  auferuiteur. 

L'experiehee  deqüoy  fë  lift  en  i'hiftoirc 
des  Æchiopiehs  qiii  tant  zeloient  ,5<:alfe- 
ctionnoienc  la  reiîernbknce,&  imitation  de 
leur  Prince  que  s'il  cftoit  blelîc  3 où  mallade 
en  quelque  partie  du  corps  , au  mefme  en- 
droit ils  fe  n'aiiroient , ou  douloicnt.  Le 
fcmblablc  nous  cft  tefmoigné  par  les  Au- 
theurs  des  Courtifans  du  régné  de  Alexan-  BodinUs 
dre  le  grand,&  du  Roy  d'Aragon  , 'lefqucls  e 
clinoient,&  tournoient  le  col  pour  complai-  Rep. 
rc  à leurs  Rôys  3 qui  naturellement  auoieht 
le  col  tors.  AqUoy  faid  Textoi*  âllafton,quâd  Textor  m 
pariant  du  Courtifan  adulateur  ildid^quefi 
au  plus  haut  delà  canicule  , & chaleur  de 
j'Efté  le  Prince  vueille  dire  qu'il  faid  froid, 
le  courtifan  maintiendra  qu'il  faid  froid,^ 
lî  en  la  faifon  de  la  fouffleglàcc  Bize  , Sc  du 
plus  cftraignan  t froid  le  Roy  did  qu'il  faid 
chaud  , le  courtifan  dira  quand  & quand 
qu'il  faid  cliuâd. 
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Icy  voyons  de  tresbcllc  inftrudlions  pour 
apprendre  que  les  Rois  font  fans  eontradi- 
ffceiirs,  voyers  en  leurs  pi  us  grandes  erreurs, 
ôc  rerucries(f  ils  en  ont)  & que  deuons  auant 
vnc  Royaile  fuccelîîon  preiieoir,  de  par  tous 
moyens  donner  ordre  de  ne  tomber  foubs  la 
tiiain dVn nourricier  des  hercticqucs3& pu- 
blicqs  ennemis,  d’autant  que  par  les  lois  des 
Rois,&:  Empereurs,il  n eft  apres  leur  récep- 
tion permis  iuger,ou  difpiitcr  de  leursadmi- 
nifbrations.Car  comme  did  certain  autheun 
autho-  Jlne f(tiB  bon  de  parler , OH  eferire. 

n.  Contre  ceux-là  quï  ont  drott  de  preferire,  . 

„ Et  cft  coônmc  vn  lacrilcge  de  faire  doubtc, 
,,  fi  céliiy  qui  efî:  paruenu  a telles  foiiucraine- 
tczcft  digne,ounon:Nell:antplus  temps  d’y 
fi  c.cnmine  cercher  autre  remede  que  la  patience,  Ainfî 
facrilegij.  que  nous  tcfmoigne  ] autre  Pocte  par  ces 
vers.  ^ 

tèXidl  vem  il  le  faut  endurer, 

Bongrémal  grl ^vienne fer tmurynurer^ 

^ Mats  parauant  qutl  yienne  , f homme fagt 

T eut  par  confed  deuancer  fon  dommage. 

Les  licites  moyens  de  laquelle  preoccupa- 
. tion^Sc  dcuancemcnt  fe  traiderôt  en  latroi- 
fie{meparticdccefl:œuure,contrelesApo- 
criphes  Axiomes  de  l’Apologie  fiïfdide. 

' Cependant  feront  ad uertis  tirer  expérien- 
ce de  ceux  qui  iadis  parucniis  aux  régnés,  de 
Empiresontcommistantd’exccrablesindi- 
gnitez  en  lendroid  de  l’Eglift  ChreHienne, 
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ëc  leurs  Catholiques  fubieârs  : Comme  de 
Leon  Arménien  qui  a fa  conque  fie  des  Bul- 
gares feie  effacer , & abbactrcles  ymages , &: 
reinembranccs  des  Sainds. 

Théophile  aufïi  Empereur  qui  tât 'les  éud; 
en  horreur  que  non  fèullcmcnt  il  les  feifl 
brifer , Ôc  deftruire  mais  aufli  mettre  a mort 
ceux  qui  deuotieufementles  vifîtoyent. 

Néron  qui  durant  fon  Règne  expilaj,&: 
defpouilla  toutes  les  reliques,- &eccleiîafl;i- 
ques  ornemens  de  rAfîe,&  Achaye, 

•Trayanquifîft  mourir  le  Pape  Clement 
troiliefme,Simon  lerofolimitain,  & Ignace 
AntiochcneEucfqucs, 

Othomanqui  alaprife  de  Côflantinople 
expofa  les  ofïèmens  des  Saindis,  & Marti  rs 
aux  chicns,&:  derifoirement  feit  recrucilïîcr 
hcffigic  de  noftre redempteunGeuferiq  Roy 
des  V andalles  qui  lors  qu  il  cufl  par  fa  con- 
quefte  domination  fur  carthage  homicide, 
éc  occiH:  tous  les  Citoyens , voila , & fpollia 
de  tousles vafes,  ioyaiix  , Sc  richefîès  des 
Eglifes,&  y fîfl:  fes  chcqaux  eftabler. 
f A hexemple  duquel  Decie,VaIcrian,Dio-  de 

cletian  & Conftantin  le  grand  (côuerty  puis  P®'?- 
apres  par  le  Pape  Saind  Sy  lueftre  ) pendant 
leurs  Régnés  firent  martirifer  éc  mourir 
Saindt  Fabian,Saindb  Cornillc , Saint  Sixte, 

Saindt  Marcellin , & Saindl  Milchiades  Pa- 
pes enfemblc  nôbrc  meruedlcuxde  Saindts, 

& Saindles,  comme  Saindl,  Laurens , Saindl 
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Crefpinian,  Saind  Sebaflicn,  Saind  Blaifc, 
Sain£b  Maurice,  auecques  la  légion  de  Thc'» 
bes,Sainâ:  Vincent^Sainde  Agache,baindc 
Agnes , Sainde  Barbe , Sainde  Catherine, 
Sainde  Marguerite,^:  pluiîeurs  autres , ini- 
ques a dixfept  mil  en  vn  ieul  mois^  fi  que  no- 
ftreLoy  iîit  prefquedu  tout  eilainde  en  la 
grande  Bretagne  qu  on  dit  maintenant  An- 
gleterre ( de  prefent  au  me  fine  efiat  ) & en 
Gaulle  que  ores  Ton  nomme  France  , & lcs 
liures  de  nofire  foy  par  tout  hruilez,  ' 

Ne  peuuêt  nier  les  Minifi:res,&  leurs  âges 
qu  ils  n'en  ayent  autant  faid  pédant  les  trou- 
bles,&  Guerres  ciuillcs  Spedacles  que  nous 
fommes  en  auiîî  grand  danger  que  iamais  de 
reueoir , & qui  pis  de  rechcoir  pour  vu  der- 
nier, & irrémédiable  coup  en  la  plus  grande 
Atearchic  , ôc  combuftion  publique  qui  ait 
de  toute  mémoire  efié?  Efiil  queflion  d at- 
tendre a recouurir  aux  remedes , le  mal  ad-, 
nu?  Aller  au  Confeil  nofire  caufe  ditFEmpe- 
reur  Iun:inian,nauree  a mort  Sc  perdue.Aller 
L.lpet.€»in  au  Médecin  lors  de  la  lepulture?  couurir  à 
^uihus  ieau  apres  vn  entier  embrarement,&  efiédre 
cdufrtft  in  jg  larmes  la  cendre  de  tant  de  beaux  tc- 
tntegr,  pies,Mona{l:eres  &racre2cdifîces?Dormirôs 
nous  rennemy  a la  porte?  Banqueterps  nous 
le  feu  calquetant  fur  la  coiiuerture  de  nos 
maifons?  louerons  nous  le  volleur  fouillant 
dans  nos  coffres  ? Danferons  -nous  le  Loup 
entrant  en  nofire  bergerie?  Quel  le  hôte  nous 
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donhcroit  noftre  prQfpCrkc^mefmcs  nos'ad-' 
uerfaircs  de  nous  eftre  fî  nonchalamment, 
ôc  incurieufement  laillèz  j)riuer  de  la  fruiciô 
de  tant  de  lieux  dc  faintete^deuotion , ôc  au- 
mofnes  , ôc  ouefthAfil  refuge , ôc  retraite 
des  re<5bateurs,&  amateurs  de  contemplatiô, 
ieufiies^&prieresjQ^e  dcuiendronttant  de 
Religieux, (Sc  Religicufcs  qui  ont  quité  leurs 
droiàs  fucceiïifs , & biens  mondains  pour 
vacque  r a telles  bonnes  œuurcs  , ôc  qui  n’en 
ont  autres  appris?0  ce  mal  aduenant,mer  ôc 
Iliade  de  maux;  Iliade  pourrions  bien  dire 
car  Ilion  fur  lequel  fut  baftie  lanticne  Troye 
a fouffert  partie  de  telles  defolationsîO  iri- 
ferable  France,pourrpyent  les  autres  Catho- 
liques, ôc  voihnes  natiôs  exclamer  auecques 
le  Prophète  lercmie  ) qui  auois  autant  de 
dieux,&:  de  fedes  que  de  Gités,&mis  les  au- 
tels de  confulîon  félon  le  nombre  des  rues 
pour  facrifier  a Bàal  maintenant  a bô  droid 
deftruide  ,|&  renuerfec  ? o defordre  des  de- 
fordres , bconfuhon  desconfuhons/behars 
des  chars/  o dedale  des  dedaiesV  b labirinthe 
des  labirinthes  ou  imprudemment  entreriôs 
fil  n y eftoit  pourucu  , & fî  noftrc  bon  Roy 
ne  deffendoit  fes  fubieds  contre  les  embiif- 
ches,  ôc  fallaces  de  CCS  Penthees  & Iiitro- 
dudeurs  de  nouiielles  dodrines,  à lextirpa- 
tion  defquelles  ayant  fa  Maiefté  ia  bien  cô- 
mancé , Ôc  procédé  par  fes  edids  de  reiinion 
de  fes  fubieds  a TEglife  Catholique,  Apo- 
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ftoliqiic , & Romaine  & rellrindion  cîcs  fi\ 
mois  il  luy  plaira  n^eilrc  dcfincu  de  cefte 
raindeinfpirariôpour  refpeâ:  de  parentellc 
amidc,ou  côcurrence  quelcôqiie  êc  tant  que 
Tenpdotui  la  Maieftéains vrcricy  pourra  refpirer  Tho  - 
llie  d'Agamnennô  qui  fut  côtrain^  de  iâcri.s 
fier  fa  fille  Iphigema  auporede  Aulide  :Et 
à Nofleigneurs  de  la  fainàe  ligue  de  ne  i'ar- 
îefteraux  calomnies  murmures,  &:maimai- 
les  recognoilïànces  tant  des  adherans  aux 
deuoyez , que  de  certains  hommes  doubles,^ 
ou  pifillanimcs  pretendâs  les  vns  ce  remue- 
ment faid  intempeftiuement  & auoient  ter- 
me les  autres  deuor  eftre  en  vne  république 
la  liberté  de  confcience  toleree  ( dont  fera 
traïdé  en  la  fécondé  partie  ou  nous  allons 
entrer  ) Ains  auoir  efgard  au  dire  du  Philo»- 
fophe  Senecque:  C^'il  ne  faut  apres  vne 
^^•ï^iyiaunaife  cuillctte  & ingratiriide  de  terre  , 
lailîèr  à femer  & mettre  la  main  ouuriere  au 
I traiiail  propre  ôenecelîaire  à f homme  ^ de 

telle  cofequence  que  ccluy  qui  fe  prefentc^ 
&:  qui  concerne  le  lalut  commun  de  chacun 
fidelle  feruiccur  dé  Dieu,  ^defonEglifc 
Catholique. 

Les  bons  protedeurs  de  laquelle  de- 
meureront malgré  rout^calomnieux  impro- 
pere  en  opinion  de  pouuoir  dire  auecqueî 
le  Plàlmifi:C5&  chacun  des  plus  grans  en  Ton 
P/î/w-îj  J.  parriculier.Seigneur  non  Dieu  tu  n*as  fonde 
iüfques  au  plus  profond  de  lame , &:  côgneu 


hetiecit 
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mapenfcc,  pris  garde  à mon  marcher , fuiuy 
îa  racedemespas^ôc  explore  mes  dcftroits, 

& (entiers  qui  ne  tout  efté  incongneuz.  Pro- 
tcftantDauid  parle  difeours  defon  hymne 
n'atfcder  aucunement  le  Royaume  de  Saül, 
èc  ne  le  guerroyer  a autres  fins  que  pour 
ofter  du  meilleu  le  pcrfecuceur  , & fangui-- 
naire.Paroiftroncleldids  Seigneurs  yauoir 
candidement  procédé  , & neflre  ce  remue- 
ment éclos  de  particulières  yervgeance  , Sc 
^querelles  ne  pour  vouloir  forcer , ou  embles 
iesdroiâ:s,&:  fortunes  d’autruy,  Scachanc 
trop  mieux  confiderer  qifil  feroit  en  ce  cas 
(ainfi  que  difoic  TEmperçur  luftinian  ) tres- 
inhumain  de  charger, greuer  ccluy  qui  efl 
hors  de  caufe^Sc  fins  coulpe^comme  le  pau-- 
ure peuple  , lequel  feul  porte  la  pefànteur  de 
tant  de  miferables  occurrences.  Si  montre- 
ront en  fin  ivaudir  entrepris  chofe  , qui  ne 
tende  apres  le  feruice  de  Dieu,&:  du  Roy  au 
repos  (ülut , &feuretc  tant  des  deuoyczquc 
de  nous.Et  de  pareille  intention,que  ccllè  de 
cet  ancien  Thrafibule  Athénien  , qui  apres 
ailoir  pris  les  armes,&  combattu  pour  le  bic 
publique  de  la  Patrie,«5t:  icelle  liberee  de  pe- 
jil  propofa  ( afin  de  donner  a congnoitre  ny 
aiioircfté  conduiâ:  par  animofité)non  feule- 
ment de-receuoir  à mercy  les  opprelïèurs,  j 
mais  aiiffi  de  faire  vne  loy  d abolition,&  ou- 
bliancc  i;iommee. 

Amyrftia  pour  en  fin  ainfi  que  did  le  Pro-  e4pW. 
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phete  Efaye  conuerdr  les  armes,&coufl:eaux 
en  focs  de  charrue, & les  lances  , &percui- 
lanncs  en  fau(îlles,à  efFed  de  couper  le  bled, 
^ riicrbe  , & nous  réduire  tous  à noz  pre- 
mières œuures  , première  Religion , 3c  pre- 
mière forme  de  viure^foubs  vn  mefme  Dieu, 
foubs  vn  mcÜTie  Roy , foubs  vne  melme  foy, 
. & foubs  viiemefîTie  loy. 

^i\quoy  permet,  le  droidt  diuin  contrain- 
'^pjque  d main  armee  ceux  qui  f en  fontdiftraits 

jin,  23.  verra  par  les  exemples  3c  autho^ 

rkez  des  fainds  Prophètes  difeouriies  en  la 
l^artie  enfiiiuante.  ^ ■ 
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SomnmrCi 


‘N  qu  elle  recommandation  les  anciens 
2auoient  la  guerre  les  grands  elfe dis 
celle  3c  comme  ils  leftimoient  quclqucs- 
fois  plus  vtile  que  la  paix, 
i Les  poinârs  3c  moyens  par  lefquels  vnc 
guerre  peut  eflre  dide  iiifte, 

" Que  celle  qui  fe  faidl  contre  Icshereti- 
^ qiies  eft  entre  toutes  les  plus  recommanda- 
ble & comme  ceux  lefquels  y lailfent  la  viç 
pour  nodre  foy  font  fauuez 
^ Comme  en  celle  prefente  guerre  nous  a* 
lions  en  tede  deux  fortes  d'ennemis,  le  hu* 

guenot. 
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guenot,  &:  le  fadieux  fcatholique  adhéré 
au  huguenot,  ainh  auons  nous  parmy  nous, 
deux  manières  de  gens  a craindre  ,alIauoit 
ccluy  qui  temporifans  fe  die  Politique, 
êc  celiiy  qui  eft  double  Ôc  nelitre. 

Q^llc  loy  feic  autrefFois  Sololegiflaccur 
contre  telle  maniefe  de  gens , ôc  ce  que  Ci-  4 
ceron  en  difoit. 

Q^clefdidsfaux  Politiques  & doubles 
hommes  font  fort  à craindre  és  républiques  ^ 
Cours  Sc  Palais  des  Rois. 

, Que  la  conniucnce  apporte  quelquesfois 
degrans  & incurables  maux,  pareillement 
les  lentes  punitions. 

Que  les  Politiques  & doubles  hommes  de 
ce  temps  ont  a coniîderer  quen  petits  mo-^ 
auens  fe  font  grandes  inclinations  de  temps 
principallcmcnt  en  faid  d elFat* 

Que  le  temporifement  ne  faid  que  nour- 
rir & fortifier  Tenncmy  de  la  cheure  DalciaC 
(qui  fut  deuorce  par  le  louueteau  qu  elle  auoit 
nourri  & alcttc , &:  comme  il  ne  faut  donne  r 
nourriture  a la  puifiàncc  A:  grandeur  de  ceux 
qui  pciicttnt  vn  iour  opprimer  la  république 
&Iufi:ice. 

Comme  appellent  les  Autheuts  le  timide 
temporilêment  & patience, 

C^nd  eft  le  temporifement  à propos. 

Quand  &c  aiiecqucs  quelles  confiderations 
il  fc  faut  hafarder  ôc  mettre  au  perih 

Refponfca  ceux  qui  ont  voulu  arguer  ce- 
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fie  prefentc  guerre  d'ini^empeftiue  hafliueté. 

Qi^e  routes  bonnes  èntrepnfes  doi Lient 
cflie  promptement  executees  de  peut  d vn 
decclement  a lennemy. 

Q^r  on  ne  doit  guerroyer  (in on  en  ca* 
dextreme  nccefîité  & pour  fe  delmicr  de 
hontCjPU  reruitude,ou  péril  a venir. 

Que  c'eft  vue  grande  fubicdlion  péril  ê>c 
reriiitudc  que  de  fbuffnr  Texercice  de  deux 
diitérles  religions  pour  lincomparabilitc 
dciqucllcsrefont  de  tous  temps  faids  grans 
remuHmens  guerres  cmilles. 

’ Guerres  faides  du  temps  de  Moyfe  /Sa- 
muel 5 Iiida , A fa  & autres  Roy  s Pontifes  3c 
Prophètes  contre  les  infid elles  idoiaa-es 
quiis  tueoyent  & lapidoient  de  leurs  pro- 
pres mains. 

A.utres  guerres , & remtiemens  pour  le 
mcfme  faid  de  religion , du  temps  de  Con- 
flantin  Valentinian^Gratian , Theodofe , ôc 
autres  Émpereurs  Romains  Itfquelz  faifoict 
mY'kirement  mourir  les  heretiques. 
Rneoi  osa  ukres  guerres  du  rrgne  de  Glôuis 
Chaik-^s  Martel , Charles  le  Grand  ^ Philip- 
pesAuguhe,  de  Loysfon  fiiccelIêuT  contiD 
les'  Gbtz  5 Arriens , Vandales^  Sarrafîns , ôc 
Ailbigeoisperfecuthifs  de  TEglife  Gatholi^ 
: Grandes  armes  & batailles  drelTè es  6c  do- 
nc au  grand  hazard  de  la  Eraûce  pouren 
chaiT  r hs  heretiqo  :s' ou  telle  fois  efloyent 
cent  heretiqiies  contredix  Catholiques, cô- 
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meen  la  guerie  des  Albigeois  cjue  meiïire 
Simon  de  Montefort  cheide  la  lignes  ar- 
mée Cacholiqiie  fouftint  auecque,s  dix  mil 
hommes  celle  du  Roy  d'Aragon  qui  fe  mon- 
toit  enuiron  de  cent  rail. 

Le  Roy  Daragon  tué  en  celle  bataille  don- 
née deuanc  Muret , dix  huid  mil  hérétiques 
deffaids , & le  furplus  mis  en  route  fans  que 
ledid  conte  de  Montfort  perdill  plus  de 
huidgensde  pied  5c  vn  Cbeualier.Lors  de 
laquelle  bataille  elloient  plulîeursE'uerques 
Prelatz  Ôc  Abbez  en  prières  auecques  la 
croix  en  nollre  armee. 

Comme  apres  ladide  bataille  fut  la  Croi- 
lade  apportée  en  France  par  le  Icgat  du  Pape 
innocent,  & comme  venoient  de  toute  na-, 
tionspelerinscroirezaufecours  des  Catho- 
liques. 

Sept  poinds  en  rhilloire  de  ladide  guerre 
des  Albigeois  remercables  6c  quilepeuuét  n 
tant  rapporter  que  feruir  aux  guerres-prefen- 
tcs)5c  comme  le  Roy  Loys  luccellèur  de  Phi- 
lippes  AuguHe  fe  croifa  enfemble  tous  les 
OHiciers  de  la  Couronne. 

Comme  par  le  Concilie  de  Latran les  biens 
du  conte  de  Tholpfe  herctique  furent  adiu- 
gez  au  conte  de  Montefort  Sc  les  biens  des 
autres  hcretiqiies  déclarez  confilquez.  Et  en 
iceliiy  concilie  ordoné  que  les  Catholiques 
qui  fe  croyheroient  pour  extermimer  les  hé- 
rétiques iotiiroient  du  femblable  priuih 
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que  ceux  qui  vont  à la.  defenfe  de  îa  terre 
faindc  contre  les  Turcs. 

Qjy  ledid  Conte  de  T holofe  reuint  au  gi- 
ron de  l'Eglifc  Catholique  pour  recouu'nr 
Tes  biens , & corne  il  fut  apres  relaps  de  grâd 
pcrfccutcur. 

Comme  nonobftant  qu'il  fe  feuff  recon- 
gneu  à fa  mort  ne  peut  neantmoins  leieime 
Conte  fon  fils  Catholique  qu’il  fud:  deuenu 
auoir  permifïïion  de  le  faire  enfèpulturer  en 
terre  faincte;  Au  moien  qu’il  auoit  efté  excô- 
munié  & parle  concilie  eflé  déclare  rebelle. 

Raifons  pour  lelquelles  deux  diuerfes  re- 
ligions  ne  peuuent  compartir  5cque  la  liber- 
té de  confciencc  ne  doit  eftre  permife.  Que 
celuy  qui  ne  veut  viure  en  la  religion  de  fon 
Prince  efl  effranger,  de  ennemy  de  ne  doit 
eff  re  tenu  pour  regnicole. 

Que  la  toterance  de  diuerfes  religions 
n apportent  que  coniurations  de  de  confpi- 
ratios  cotre  l’Effat  Sc  le  beau  fuied  que  c'eff 
pour  mettre  le  pied  en  vnc  Principauté. 

Hiff oires  de  deux  freres  fils  d’vn  marchât 
defpifceries  du  Royaume  de  Data  qui  foubs 
le  manteau  de  religion  &:  de  reffablir  en 
Maiiritaine  Tancicnne  foy  de  Mahommet 
f emparerent  na  pas  long  temps  de  plufîeurs 
amples  Royaumes  par  les  moyens  y difeou  • 
ruz. 

ï5  Autre  hiffroire  des  liiires  de  Numa  Pom- 
piliiis  croliuez  apres  fa  more  par  lefquelsil 
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reprouuoic  les  faux  dieux  des  Romains  qui 
nonobdanc  leurs  belles  de  faindesdodbnncs 
furent  par  laduis  du  Sénat  brûliez  de  peur  de 
ricninnouer  ÔC  changer  tout  en  la  religion 
que  Tedat.  ' > 

Remondrâce  au  Roy  de  Nauarre  des  ha-  ^ 
lards  aiifquels  ils  le  mettent  , de  comme  fes 
plus  proches  liiy  romproyent  la  paille  de 
quifteroyent  fa  religion^fil  fe  prefentoit  oc- 
cafîon  de  pouuoir  regner , pour  laquelle  cu- 
pidité fe  font  de  tout  temps  faids  infinis 
meurdres,&  aflaflinats^voire  en  tous  les  plus 
proches  degrez  de  confanguinits  félon  les 
exemples  y recitez. 

RefponfeacèquelesPolonnois,  Suides,  ^7 
Se  Allemans  admettent  toutes  forces  de  Re- 
ligions qui  ne  tendent  qu  a vnc  Anarchie  Se 
dedrudion  de  Monarchie. 

Refponfe  a ce  que  f Empereur  Gratian  qui  i8 
edoit  Catholique  a permis  la  diuerfitéde 
fedes. 

Comme  les  faindes  lettres,  &Sainds,  19 
Apodres  nous  deffendentla  conuerfatiôdes 
heretiques  & infidelles,&  nous  commandée 
de  préférer  vérité  a paix,auecques  les  raifons 
pour  lefquelles  vne  forte  guerre  ed  plus  cer- 
taine quVne  foible  paix,nourrie  de  dcfEâces 

Refponfe  a ceux  qui  obiederont  que  tant 
de  guerres,carnages,&  executions  de  ludice 
qui  fe  font  faids  depuis  le  Chridianifme 
iuloues  au  temps  prefent,  if  ont  peu  d'cfraci- 
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lier  ies  Scirmes^^  Herefics,  &i  a ce  ou  li  ku- 
droit  faire  eftat  de  viure  toixlîours  en  trou- 
ble aiieccjucs  piuricurs  confoiatoires  raifons 
pour  lefquelles  eft  nollre  Eglifc  Catholique 
touik)urs  militante. 

Il  cR'  crefnecelîàirc  preueoir  a la  con- 

fèriiation  de  ladiâie  Eglife  Catholique  , de 
qutilion  de  l’entiere  extermination  de  Evue 
ou  lautre  religion  fans  f en  pouiioir  gai  antir 
que  par  la  force. 

SECONDE  PARTIE. 

Ex  Uenrir^  ^ doute  que  de  prime  face  ^ &:  ou- 

Cor.A^»7j&  uerturec'eRefcricnefafcine  , &decoiLie  la 
pA  cap  de  veüe  a plulieurs  , & quilnefemble  piusel“ 
an,  muta,  carlaté  de  fangliumaîn  ^ que  ne  furent  onc- 
qiies  les  loix  Draconiennes  : Qae.aulieiide 
fonner  la  retraite  ^ Il  fok  veiî  foufHer  en  la 
Sourdine  vne  chaude  alarme  , & battre  aux 
Cf  lu  champs  le  Tambour.  au  lieu  d'cRrc  am- 
baOadeurde  paix^  illoit  le  héraut  d'armes 
pour  anoncer  la  guerre,  reproche  autresfois 
faidlpar  Marc  Anthoine  a Cicéron,  qui  fou- 
Itenoic  auoir  Hcrciilez  par  guerriers  exploits 
monté  au  Ciel;  dont  ScipionL’aflricain lé 
vantoit  auoir  trouué  le  chemm  , par  le  fang, 
& meurdre  des  Rommains  ennemis.  Propo- 
jfition  qui  Ethnique  qu  elle  foie  ; peut  ( ainh 
qu  efperons  cy  apres  monRrer)  auoir  lieu  en 
faid  de  iuRe  ga"rre,dc  laqa:lie(piiirquc  à la 
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mauiiaife  heure  le  lui  eét  y eft  dirporé)en  fe- 
ra maintenant  difco  uru,&  d'antre  intention 
que  non  pas  es  excitatifs  Pocfme  de  ce  Grec 
Tyrtee^  ne  que  Valeie  legrand  làextollee 
par  Tannexementj  & conquefte  delltalieà 
FEmpire  Romain^&dominaciô  lur  plufîeurs 
amples  Prouinccs , villes  ^ Royaumes  ^ &c 
piiiiïàntes  nations  qiiâd  il  à voulu  maintenir 
que  parlait  d'icelle  auoientefté  les  détroits 
des  mers  ouuerte,  leurs  vrav-,  & goudes  con- 
gneuz',les  emptfehans  r.  mpaftS^  & forteref- 
fes  du  rnbnt  T.mrus  lurmor'tez,^:  les  clôtu- 
res 'rompues  3 arrachées^  parla  dilli- 
gente  conduiCle  de  ceft  arr  ont  été  ks  Roy- 
aumes , de  Em.pires  î.  tabliz.  Et  au  contraire 
par  la  négligence  d'icciuy  les  plus  grands 
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Monarques,  & P'Otentarzperduz  & rcrucr- 
fez  i Qui  pdus  les  c-hofes  mefmcs  djdl  Theo- 
dorcc  nous  apprend  que  la  guerre  nous  èft 
beaucoup  plus  vtile  que  la  paix  d'autant  que 
nous  qui  Ibmmes  dcücats  volontiers  deue- 
nonsiafehesde  couards  en  temps  de  paix  ou 
lag^ueiTC  nous  aguiic  cbmm.ûncmcnt  l'efprit 
de  nous  foliicite  de  mclprifer  llï  chofes  pre- 
fentes  comme  celle  qui  ne  kic  que  palTeriSur 
lequel  fablonneux  plan  ne  Voiûkntdu  tout 
âjîcoir  les  pillociz  de  notre  edifice,ccrchc- 
rons  vn  phisyfdlide , Sc  ferme  Roc  de  Ciire^- 
ticne  raifon  par  laquelle  puiffions  vne  cho- 
fc  tanrdure,  de  CTuelle  rendre  iiite,  de  équi- 
table. ' Q 
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Ca,  lufia.  Or  appellent  les  Canonises  vnc  guerre  iiî- 
Ile.  Premièrement  pour  le  regard  de  celuy, 
quiparlouuerain,  & ordinaire  pouuoirrc- 
Cap  Qjûd  treprend^6e  commande.En  fécond  lieu  pour 
culpar,!^  le  regard  de  celuy  qui  comme  vray  fuie (5t 
quafl,i,o*  doit obeiüancc  à fon  Prince  natiirel.Én  tiers 
lorihen,  iny  pour  le  regard  de  celuy  cotre  lequclj-on 
^u.S.Ca»  feveut  armer.  Et  enquatriefme  lieu  pour  le 
ylt,  regard  du  fai d & motif  d'icelle:  Comme 
côtre  les  Iicretiqucs  &:infîdelles(laquelleed: 
Caecum  méritoire)  Comme  pour  repoulfer  &c  venger 
homo.z^.q.  yrie  iniure publique.Commc pour  re primer 
cA.ommù  Piuidace  des  incfchans  affin  de fupporter  & 

, maintenir  la  (implicite  des  bons  & acquérir 
repos.La  plus  recommandable  defquelles  eft 
celle  qui  fc  faid  contre  les  hérétiques  & de- 
C4.  omniu  FEglife  laquelle  met  au  rang  des 

P bienheureux  <5cfauluez  ceux lefquels y laif- 
fent  la  vie. 

Et  premier  que  d'entrer  en  champ  clos  il 
n'efl:  feuîcmét  queftiô  de  fçauoir  a qui  auons 
à faire  mais  aulîîqu'elz  nous  penfonsauoir 
f*^cnon:re  cofté.  Car  tout  ainli  que  cuydons 
auoir  en  telle  deux  (ortes  d’ennemisi'vnie 
huguenot  l’autre  le  Catholique  fadieux  ad- 
hère au  huguenot  aufîî  suons,  nous  deux 
maniérés  dliommes  à noz  aifles.  L,vn  le 
Politique  qui  craind  d'âticiper  le  terme  de 
vie  & faire  perte . L'autre  le  neutre  ou 
double  qui  d'vne  part,&  d'autre  communi- 
que pour  faire  dextrement  (es  afîàires.Efpece 

de 
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de  gens  lefcjuels  Alciat  à figurez  pat  le  Vcf-  k^trAtüf 
peitilion,  & chauuefpurdz , <jui  ores  ^u*cllc  intmbltm^ 
voile  comme  royfcau  & marche  comme  la  6 i. 
belle  à quatre  pieds  ncantmoms rnife 

au  nombre  ny  des  quadrupèdes , ny  voliatil- 
Içs.Et  qui  font  feinblables  à ce  Metius  Si^c- 
nusDucd'Albanic  3 que  de  cefte  façon  en- 
dommagea fort  feftat  Romain^&  Albânois; 

Contre  laquelle  forte  de  gens  ^ ce  grand  Le-  CUudius 
gifiaceùr  Solon  feift  autresfois  celle  bien  ad-  Mihos  ih 
uifcç  loy;Quçceluy  qui  envnc  ciuillefedi-  eodtmèm^ 
tiô,&deuxdillèmblables,&  diuifçes  fe£tcs,  bUm^  ^ . 
ne  tiendroit  Tvn  oii  f autre  party,il  feiîft  pri-  , 

ué,Sc  dclpouillé  de  toiis  feshiehs  pterogati- 
ues,&  honnçür$,&  perpétuellement  banny, 
Parlaquelieloyt^ts’cnfalloitqueledif- 
çqrd  reallumaft  qùc  à rinllaht  il  $ appaifoir; 

Par  ce  que  celle  manière  d'hommes  Ahdro- 
gines,  Sc  doubles  engldroierit  par  leurs  deux 
natures  vn  rendoublcmçnt  de  maux^ence 
qu'ils  elloient  neutres  référendaires , Sc  que 
a leur  occafion  chacun  collé  fôiillehoit , <5c 
Opiniaftroic  , s'alTeuranc  aùoir  pour  foy  ce 
tiers  genre  d’hommes^qüi  voyans  leurs  com^^  Bembo  A-» 

f)agnons  en  affaire  tienrienc  lems  mains  au  ^oUn. 
bing-^ou  a la  ceinture , & ne  veulent  eftre  de 
la  partie  ^ s'ils  ne  la  congnoiflènt  trop  plus 
aUantageufe  pour  cu3t,&  hors  tout  Kazaird.A 
ladeftrudion^&aniortemcnt  defquels  vou- 
lut en  fon  temps  Cicéron, que  tôiis  Citoyens  cic'i^aÛ. 
poitaflbnc  au  front  la  marque  , de  ce  qu  ils 


LIVKE  SECOKt). 

lUôiént  dans  relpnt,&  volonté. A cc  qüc  cl 
\ telle  mircrable,&  inteftine  guerre , sppcrte-* 
ment  ils  dcclaralicnt  cc  cju'ils  en  penioient, 
ôc.  defquds  ils  vouloicnc  cftrc.Qi^iî  les  loi>^ 
humaines  ont  voulu  fegreger  dc'  toute  com* 
munité,&  Citoicnnité  ces  faux  Politiques  ôc 
etc.  îih,  de  dotibiés  hommes  (qui  comme  iadis  les  Athé- 
niens feauent  bien  ce  qui  cil  dc  raifon  & a 
faire  mais  ne  le  font  pas)les  efcripcurcs  Stin- 
6bes  n’en  ont  pas  moins  ordonne  les  appel- 
lans  faut  frères, triftcs,hippocriccs,parrois, 
Ôc  fepulchrcs^reblanchiz  , & tels  que  Sainéb 
Pierre  l'ApoHre  a dcfctipt  le  preftre  Ananias 
qui(comme  diéb  Saind  Cypriân)fottcllemlc 
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dejeum  (ÿ*  leur hippôcrific  qu'ils  aymet  trop 

, mieux  fèruir  d s chofes  puante s,que  des  bd* 

P uutc  ks  ^ fuaues  odeurs,qui  cftimcfit  les  chofes 
bh.de  mut-  ' 
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ptccieùres  villes  , de  les  douces  aipres  ^quî 
félon  lé  dire  de  Plutarque  portent  fpcciaîe-’ 
ment  eUiiicà  ceux  qui  îeiirlemblct  vertueux 
^c6iirageux,âinh  que  Ananias  & Sgphira  à 
Sâinâ:  Pierre  l'Apoftte  duquel  ils  euoyenc 
grans  ennemis  de  qui  comme  ceux  Icfqucls 
occupent  les  chambres  mitoyantes  dVn  lo  - 
is e^^düf ent  la  poufîcre  de  ceux  ^ui  tiennet 
c deiîus,<5e  la  fumec  de  ceux  qui  font  au  def^ 
foubz.  Car  les  vidorieux  les  mettent  par 
mcfpris  foubs  le  pied,A:  les  vaincus  oblcur- 
ciiîcnr,^  enfument  leur  réputation. 

Ne  laïilènt  tbutcsfois  d'eftre  trefdangc* 
reux  én  vnc  chargé  publiqiie,&  encorcs  plus 
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és  Courts  & Pallâis  des  Roy^  , ou  pour  an- 
thorifei  k vice  , &cftablir  la  conniu,encc^ 
propokntnc  dcuoir  cftre  les  , âc 

ordures  remuées  de  peur  dy  ameper  la  puan- 
teur.Et  ce  pendant  faute  dViie  fr<jcjuente  te- 
purgation  .&  de  les  ofter  à mefute  cju’elle^  fc 
concreent,ks  voyent  multiplicrïuiques  à vn 
fî  grand  tas , & itms , qu  vne  république  efl 
tout  à coup  adaillic  de  mauuais  air  ^ dk  peflc 
fi  violente  qu’il  n'y  a plus  lieu , que  pour  la 
merme  peftc,pour  la  mcfmc  maladie,&  pour 
le  mefine  vomiflement  du  pays,  par  lefqucls 
mots  Plutarque  a defigne  Arifiion,  Nabis  ^ 

Catilma  ennemis  du  Tklut  & repos  publique  - 
de  Romme. 

Pour  la  prompte  &inceflantc  mondifi- 
cation defquclles  ciuilks  putrefadions  ce 
tant  difert  ouuricr  à régir  & manier  vne  Re- 
publique  Cicéron  ainfi  dekript  parSaind  5» 
Auguibn  remonftra  au  Sénat  Romain  les  ^ 
grandes  incli nations  de  temps  qui  en  petits 
momens  fc  faifoyent  au  faid  d cflat  dr  de 
guerre  ou  vn  feiil  iour  & vne  feule  heure  ap- 
portoycnr  de  grandes  & incurables  playes. 

Ce  que  nous  dirons  tant  a ces  gens  veftus  de 
robbe  double  ôc  a deu?  enuers  qui  ne  peu- 
lient  did  Efaïe  eftre  de  quelque  part  que  ce  E/4^^  6.  ejr 
foit  congneuz,  ny  abordcz,quc  a çcs  moder-  Ecc/f/?4/?. 
ncs  politiques  & profcilcurs  de  pcrpctacl 
tcmporifcmcntjlcfquels  font  contenances  de 
vouloir  imiter  ce  Qm/fus  Fabius  'Mtximus 
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qni  de  cefte  façon  dcffill  Hannibah  'Ne  dit 
cemans  les  temps  de  piticnccr  lefqucls  (t 
prcnncntmal  a propos  quand  l’on  a pour  foy 
la  faueur  des  armes  6c  de  la  force.  Ou  il  n*eil 
certain  Urique  Poète  Grec  queflion  de 
fléchir  ou  procrafliner  & fl  jfFerer.  Par  ce  que 
c eft  nourrir  & fomtïier  (on  cnnc.my,&  s’ap- 
pelle cela  faire  la  Vache  oii  la  Cheure  dont 
parle  AlciaC  laquêllealcttxlc  louuctcauqui 
deuenu  grand  la  deuore.  Par  laquelle  figure 
Valcrc  nous  cnreigne  ne  deuoir  cftrc  donnée 
nourriture  a la  force  & puiilance  qui  peut 
vn  iour  les  loix  opprimer , & qui  ne  fe  pour- 
roit  vaincre  ou  combattre  que  auecqiies  Iç 
trcfgrand  dommage  & péril  de  la  Républi- 
que ce  qu'Cntcndrons  des  ennemis  de  noftre 
EglifeS:  del  cftat. 

Autres  autheurs  ont  furnommé  celle  pa- 
tience vertu  defaillante  'y  autres  foibles  &: 
débité  confiance , 6c  autres  vne  pufilanimité 
laquelle  recongneut  autresfois  Hercules 
Oètheus  feulle  caufe  de  fa  ruine  côme  nous 
tcfmoignec  ces  vers  du  Poetc  Tragiq  efqucls 
jl  induit  ce  defefpcré  ainfi  Te  complaignant 
de  fon  peu  de  courage  cqntrc  fe  petit  noni- 
bre  dçfes  ennemis* 

DejfdiBfuis  ^ vdincu  fans  ennemy  auoir 
ce  que  t ay  éncor' d^aumtd^e  a douhir 
Cejî  que  la  Idjchefé  ^ mollej/e  herculee, 
^nfcuehfi  iry  ft  dermere  tournée. 

Les  qçe  liions  de  èe  faire  font  quaud  en  la 


tIVRI  SECO^î^D. 


jrcfiftancc  raccablcmcnc  c(l  oculaire  qu  il 
-n*ya  moyen  de  repouircE  le  mal  com'mjde 
vouloir  auecques  vnc  pseire  ^oudolle  ou 
iiafïèllecenir  concrc  vneira  >em:ufe  fauine 
\ deaiu  & Torrens  a la<judle  fîia  a did  le  Pac- 
te clcgiaque. 


Tôl  eji  qui fe  pouudnt  efLh4f)^r  cC yn  ndujfvage 
Combat  les  jîoh  des  eaux  éf  en  cotremont  na^e 
Encorvja  coîîuienc  il  non  feulle  ucnc  fon- 


der le  guay , 3c  faire  comme  Hedor  qui  fur  * * * 

le  doubcc  de  combattre  Achil  fe  perfuada  ^ • 

did  le  Prophecc<îrcc. 

Eflre  le  plus  certdin^tenter  en  premier  lieu 

Varles^trmesquelejfképnpUtltrde  Dieu. 

Mais  auflîqiielquesfoikdcfploycrfcs voil-  GenefAp, 
lésa  la  mercy  des  vens  & ^l^agues , Qui  e(l  de  Pl^tonf 

Ce  mettre  au  hafard  , qpand  il  ny  a elpoii  de  Qûrii 
raluc,mifcjicordc,oufecours;auquclcasfiuî  ^ Suidds 
aller  la  relie  baifree,3c  fans  regarder  derrière  tmfo- 
(byainlî  que  fut  did  parles  Anges  aLoth 
pour  euicer  Pextreme  danger  ou  il  elle  it  ijchilus 
auecques  ces  coîifîderations, que  oneques  ne 
fut  drede  ne  érigé,  Triompheà  home  crain-  ' 
tifs  & paoureiix  , que  oneques  péril  hefefl 
peu  vaincre  ou  efehapper  que  par  autre  pe-  ^ .. 
-ril , Dieuprcdc  la  mainaccluy  quila  mcca 
rœuurc  ôc  qui  fe  veacaidcr,quc  fon  immen- 
^fe  bonté  ne  peut  auflî  puiflàmment  retirer 
fains  5c  faunes  du  plus  profond  gouffre  3c 
centre  de  dangers  qu  elle  fe  ift  iadis  lonas  du 
ventr  e de  la  Belainc , 5c  comme  dit  certain 
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plujteurs  crises  coups  qm  J f couper  les  corps 
S*i! n eftdeterfnméjespeuuent  rendre  morts 
yiy  les  malheurs  mortels  d tous  ceux  U pardon 


nent 


Qmiamaü  leur  THdifinmy  fouytrdbatsdçnent. 

De  cefte  monnoyc  payerons  ceux  qui  fai-.- 
fans  eftatde  feruir  au  temps  ont  .voulu  fug- 
gercr  & impropcrer  a nos  Litcarchiqucs 
protedcuis  èc  chefs  de  la  Saindc  ligue  ainfi 
que  mefmcs  ont  cy  denant  fai(à  nos  contrai- 
res pat  leurs  libelles  Sc  Apologies  diffama- 
tolresvn  intempeftifs  remuement  la  France 
eft^nt  calme  & paiGble  & en  laquelle  les 
Halçyons  oyfcaux  qui  ne  hantent  la  mer 
qu  en  temps  ferain  ia  y dreffoient  Sc  baftif- 
fôicnt  leurs  nids.  Nous  propqfans  vnc  mo«- 


mentaneetranqudité  pour  nous  priucr  d Vn 
repos  pcrdurable  faute  d^vne  bnefue  Sç 
courte  patience  Comme  G auant  que  panie- 
nir a ceflé entreprife  ilia  conuenok mettre 
auecques  eux  en  deliberation  de  confcil  Sc  fi 
quand  ils  fe  font  précipitamment  Sc  foins 
fmedbclcuezils  aüoientpris  noftrcaduis  Sc 
Céfidda  en  conférence  auecques  nous  chofe 

Lh.  fçauent  autrement  qu'ils  ne  l’ont  voii- 

rum  hpijl.  défigurer  au  Roy.  La  Maiefté  duquel  n'i^ 
Cr  gnorc  qu  il  cfl  force  di<^  faind  Auguftin  de 
ipift.uad  recourir  aux  atmes  quand  la  Iiiflice  ne  peüt 
fsonifacito  placer  ny  troiuier  lieu  ches  fon  aduerlaire 
Sc  qu  il  ne  fe  veut  ranger  à la  raifpn^  ou  eff 
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tequifc  li  ceieritc  & precipicatioh  poür  la- 
quelle Alexandre  le  gland  à efté  tant  loué  Ôt 
recommandé, Ayant  difent  les  Hiftoriogra- 
phc$cncrcpris,pené,cxccucé  3C  point  parelli 
ôc  de  celle  façon  toufîours  pris  au  defpour- 
ticu  le  Roy  d'Arius. Ayant  lulles  Ofar  faidb 
le  fcmblable , en  toutes  fes  cntreptifes  hau- 
taines quelles  fuflent  efquciles  non  feulle* 
ment  y proccdoit  témérairement  êc  fans  c6- 
feil  ( ou  vn  quidan  appelle  poür  dire  Ton  ad- 
uis,pcut  deceler  vnc  deliberation  a la  ruine 
& confiilîon  dc  ceux  qui  ! ont  a bonne  inten- 
tion propofec*  ) Mais  qurplus  difbit  ne  dc- 
uoireftrcléschofes  confultees  dont  lacon- 
fcqucncc  5é  grande  force  de  bexccutionxc- 
queroit  prompte  diligence.  ■ ' 

Çe  qui  fncut  autres  rois  et  Pcrc  de  la  repü*  g 
blique  Rômâinc,dke  eftre  inhumain  vokes  ^ 
brutal  drcfler  ôc^^hanter  pat  tcmcricc  &c  gua- 
ycté  de  coeur  les  armées , & venir  aux  ihains 
auccqucs  fon  cnnemy , (înon  en  cas  d*cxtre- 
tilt  acceflîtf/Tcllc  qu*il  à entendue  parlant 
tàfitrt  Marc  Anthoine,  qifànd  il  a di6l  c^lfc 
plus  eonucnablc  vn  million  de  fois  mourir 
que  de  ne  pouuoir  viure  en  VhÇ  ville  & pays 
fans  rvfagc  désarmes  & fubiedlion  tant  de 
la  fatigue  d’iccllcs  que  mutudlés*deffianccs, 
ou  nous  deuorts  dil-il  combattre  auccc^ucS 
tefoludon  de  préférer  la’mort  a la  honte  SC 
fèniitudc.  ' 

Côme  de  tolérer  deux  contraires  religions  p 
/ G iii) 
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poiir  rincomparabilitc  derqucllcs  fc  fonttîr/ 
tout  temps  fa uts  plufîcurs  grans  remuemens. 
& guirrcs.Frcmicremcnt  es  temps  de  Moy- 
fé^Samucl,  loàs^  loada,  Afa,  Ezechias,  Icfu, 
i8.  loUpbatjIofias^Elias  ôc  autres  Rois , Ponti- 
fes Prophètes  kfquels  nont  deutre  de 
teindre  leurs  blanches  & fa  créés  mains  du 
fang  des  faux-prophètes  &:  Idolâtres  , qmjs 
tueoyent  èc  lapidoyent,  Puis  lors  des  Empe- 
reurs Romains^  Cpnftantin  , yalcntinian, 
Gratian , Theodofe , Arcadius , Honorius, 
Martian3lu(linian,&  Fridcric,cpncrc  les  in- 
f5dtUes.Paycns,  luiftyHcfetiqucs  & Scifma- 
tK^ues,  lefcjuels  ils  faifoyent exemplâiremêt 
de  mort  executer^Puis  es  régnés  des  trefehre 
K^t^ofius  ftiens  Rois  de  f rance^Clouis,  Charles  Ma,r- 
Turoneàfy  tel  ^ Charles  le  grand , Philippçs  Auguftè 
hb,uc*}ji  & Eouys  fonluccefliur  , Contre  les  Goths," 
ArricnSjrVandales^Sarrafins  > Albigeois,  & 
autres  hérétiques  j^volleurs  & pcriecatcèrs 
de  r'Eglife  de  la  France^  , ; : ^ 

^ Pour  lefqùcls  chaffer,  & exterminer  onç 
efté  dreflccs  piüfîeurs  armées  & batailles  dpr 
nées  au  tre(-grand  hazard  du  !îoyaûinc,ou 
telle -fois  cfloit  le  party  des  Cathôliqùcs  fî 
foibic  qu'ils  fc  troùuoknt  cent  in^eyçcphr 
M Cdhriel}^^-  ^ eüx.  Comme  en  la  feataillc  que 
Simon  die  î^ontefort  chef  de  rarincc 
Catholique  alÉegee  dans  Mûxct^àticeqiief 
iept  Ëucfques,  & aücuns  Abbez  n ayant  qiiç 
mi]  liommes,liura  au  Roy  Aragon  chef  de 
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eciicmllkommes  Albigeois,  CathcteanSj  éc 
Biarnois.  Ou  les  Eüerqucs  de  TKolpfc  & 
de  Comnienge  Carc;i(Tonne,  NiiiicsVfcs, 
Lodeue.  & de  Be2ic?:s  affiftezainfi  que  nous 
tefnioigne  Paul  Enjillç  dp  ûindt  Dominique 
ôc  kür  ;ele}f;gé  (e  tipüuerent&  porccrcnc  la 
croilc  de  laquelle  fut  leür  petite  armee  béni  - 
flc^faifans  pendant  la  bataille  pluficurs  pfal- 
modieiifes  piieres  & inuocatiqns  du  fainâ: 
Efprit  âuccques  meriieilkujt  cÉpandemens 
de  Parmes  qui  penetrerent  les  Cicüx  & tant 
leur  proffidcrentqiiç  le  petit  nombre  vain- 
quit aiieçqucs  perte  d Vn  Cheùallicr  & bui<5b 
nomntes  de  pied  feiilemcnt,&  pirint  la  mul- 
titude faute  àuecques  dctfaidc  fur  eux  de 
dixhuid  milhomitics , & leur  chef,  (î  que  la 
ReUgioft  Catholique  dompta  & furmonta 
TimSdele  erreur  fureùr.  Hiftoires  fort  au 
long  d^e&riptc  par  maiftre  Gabriel  de  Saco- 
iiay  Li<^anoisen  liqudlé  fc  yoyent  pîudeurs 
chofes  remcrcables  & qui  fe  peuuent  tant 
Rapporter  que  fefuir  à ce  prcfent  temuemet, 
La  première  cA  la  ligue  faide  deflors  entre 
tous’lcr  Princes  & Seigneurs  Çhreftiens  to- 
lérée & en  fin  aiichorifee  par  Philippes  Au- 
gufte  contre  lequel  Peftoient  cfleueaPhilip-^ 
pes  Conte  de  Flandres , le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  Guillaume  Archeuefquedc  Reims  oïl'* 
cle  du  Roy  Philippes  AUgufte , Thibaut 
Conte  de  Blois  5c  Èfticnne  Conte  de  Saufere 
pour  aucuns  difFér^d  autres  qUe  dii  faid  de 
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Rclîgio  ^'huecqucs  Içl^uelz  fe  iôignitFcJe’- 
rie  Empereur  d'Alkmagné en  vnidinérédc 
ce  que  ledidV  Augufte  auoitcnuoyç  Ton  ar- 
mée pouf  contraindre  vn  nommé  Hebur  de 
iCharenton , vn  nommé  Imbert  de  Béatiicn, 
lé  Conte  de  Ghaalons  à reflitucr  les  biens 
poflèffion's  des  Eglife^  qülls  ’auôient'v/uT- 
peè$  Ibübs  prétexté  dVnc  reformation , vo- 
yas  leur  Roy  énüironnc  d^aff  ires^guerres  & 
enrtemis  luy  en  bas  aage  & lors  déidn  adue- 
-nement  à la  Couronne.  ’ 

La  fécondé  qii  en  ce fte  ligue  entrèrent  tous 
les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cbreftientc 
Cjureflearent  mcflirc’  thilippcs  de  Monte- 
rort^hâl-  pour  lé  grand. zelc  qifiliporcokà 
hoftre‘Rciigion  Catholique  par  lardfür  du- 
quc  idc  iYÎ  plufieuf  s me  rut  illeufes  & mémo- 
rables prouclfes , qui  (croient  de  long  tcciù 
- Là'troihcl'me  fut  la  Croifade  appotteeen 
F rance  par  le  légat  du  Pape  ( que  tua  le  Con- 
tede  Tôlod  ) député  l'AbbédoCifleatix 
ailccqiiës  treze  nucrcs  Abbez  de  grand  f^a- 
noir  ^ Saindecé  pour-aller  icelleCroifade 
annoncer  &r  ccnuertirles  herctiques.  Pour 
qiioy  faire  f ach  eminèrent  à • i d&'fi'nschc- 
tiaiix,  auquel  mefme  temps  vn  norrjné  Foiil- 
T|uefEnéfqne  dcTholofe  & vn  nomme  Di- 
d.ic'amrc  Eiieique  délégué  du  Saind'  Perc 
polir  îi  cojùicriion  des  dcuoyezalloient  de 
chafteau’cn  challcau  telle  Se  picdsnudscn 
toute  humilité  êc  pauùretë  prcfchanc-&:  dif- 
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puant  contre  cuxant  qu  il^ciircdüircrciît 
bonnotnbre. 

La  quacfriermc  que  toil  aprci  que 
Croiude  fut  prcfchec  3<  reçeue  cnFr.^\cc  y 
abordèrent  Pèlerins  de  toute  contrée  & ■ na- 
tions portons,  l cnfei^ticrde  la  croix  <S^(oy 
difans  les  croifez  qui  arnuerentpep  .|p^ç,s  Li 
Cifd idc  bataille  de  Muret^.ppuclcçquripjjcs 
Çatholiques  comme  eft  incU  querMlk^yni^ 
ucrJfelle.  - ^ .5  , -,  . ; ^ 

La  cinquicfme  que  par  cede  yniuçrr4l^jifs 
gUc  & mtrodudion  de  Croilade  pln4qi« 
Sc ig ne urs  hercciqu cs.jçiiwntrf ray  e uc^er^^ 
autres  le  Conte  de  Tholofe  lequel  co^paW 
4ir  vncfculle  fommation  deuant  lejtêcpnd 
IcgataValêce  en  d’Aulphinc,&  qiy  par  dvT 
niondration.dc  poignante,&  dolentc^q^i^ 
tence  fouflrit  faire  amende  ^honnoral;^^. en 
chemife , pui^i  eilre  batu  efe  vçxgcspa^ 
condlcg.it  àâSn  d abforLicjQnvi^r^d^o^.^'^>Cy!^ 
ment  fur  le  fain  d Sacremqit.  ppf(t  à y 

parmy  autres  reliques  d'cdcç  en  toirfcs  chor 
fes  & endroids  obeilTanp  à i-’Eglife  CatHoU^ 
que  & Romainc,&nc  i?esbranTer^oudi(îrair 
rc  pour  occurence  quelcoquc  de  IVmon  d’iy 
celle:  En  figue  & cctain  cefmoigaige  dcr 
quoy  fe  prclena  aii  Icgatpoiirfe  croiîcr  cô- 
me  les  autres.,  & feift  quelque  temps  conte^ 
naneqide  courir  fus  aux  fierctiqucs^iflind^ 
recouurcr  par  ce  moyen  fes^biçns  qui  tenant 
le  ConcAlc  de  Latrarvauoient^é  adjugez 
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au  Conte  de  Monteforc.  Auquel  Concilie 
fuient  les  biens  des  heretiqucs'declitrez  cô- 
fiCquez  & ordonné  que  les  catholiques  qui 
fe  croiferoient  pour  exterminer  les  héréti- 
ques iouiroyent  de  fcmblabjc  preuilege  que 
ceux  qui  vont  à la  defenfê  de  la  terre  Saihdc 
contre  les  Turcs. 

Là'  fixiefme  qaapres  telles  folcmncllcs 
proteftâtips  voyat  ieditStConte  que  l'o^trpy 
de  rcnt;iere  reftitution  de  fes  biens  luy  eftoit 
difFerc  iuiques  à vnegrandç  certitude  de  fa 
redudiontant  par  le  Roy  que  parle  Saind 
Pere  vérs  lequel  il  auoit  à ceft  effed  recouru 
ne  doubta  de  réueftirTa  vieille  peau  & de 
recidiuer  en  plus  grandes  cruautC2"qi;c 
iamais  contre  nbllre  Egîife  & propugna- 
tcurs  d^iccücjfî  quç  apres  plufîeurs  trahiïbns 
& fccrctes  pradiqiies  d'hommes , il  recon- 
quifl:  plufîeurs  places  auparauant  conque- 
Rcespar  leCônfe  de  Montfort,  mefmcsla 
ville  de  Th'qlouic;  En  quoy  parut  ce  relaps 
tel  que  yn  7opîrc  qui  pour  trahir  les  Babi- 
loniens  ôc  leur  donner  fibieddc  luy  corn.- 
mettre  la  garde  dé  leur  ville , biens  &per- 
fbnne  feRoit  couppé  nez  Sc  orefllcs,  Ôc  faiéi 
aeüxchtcndrs  l'auoir  le  Roy  Darius  ain/î 
rhutilé^Ce  qui  eft  grandement  a craindre  en 
nos  deuoyez_><?eqliepar  vne  Feinte  rcdiidipn 
& réunion  a nollre  Egliie  ils  nous  cntelop- 
IZecèif/  pent  dit  le  Prophète  Efcchiel  es  Rhers  paç 
eux  de  fi  longuemàin  tendus.  La  lepcielmc 
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Î[ac  nonobftant  qu'il  fut  atcçfté  par  lourdain 
ots  Abbé  (de  Saind  Sernin  6e  aucuns  des 
cioifez  de  SaindHean-de  Hi erufalem  auûir 
Icdidl  Conte  de  Thollofe  eufl:  repentance 
à fa  mort  & baife  par  era^idc  affeârion  & par 
diuerfes  fois  la  croix  u ne  voulut  on  neatit^- 
moins  iamaispermettre  qu’il  faîl  enfcpultu^ 
ré  en  terre  Sainétc  quelques  grandes  prières^ 
que  Ton  fucccflèur  & fils  rediijéi:  a noftrc  re^ 
ligion  CacKoliquc  en  feift  lors  qu’il  fc  reco-. 
çilia  auec  le  Pape  & le  Roy  de  France  d au- 
tant que  lediéb  vieil  Conte  auoit  efte  excom 
mur ié  par  decret  dudid  Concile  de  La'tran, 
l,a  haiéfioimc  que  le  RoyLoysfucceffeur 
d’Auguftefurparles  Catholiques  requis  Sç 
femond  de  fc  croifer  Ce  qu'il  feit,cnictnblc 
cous  les  OflSeiers  de  la  Coronne  & Cbnfcib  > 

Icrsd'ellatV  ^ . 

(^c  fi  par  ce  difcourswe  petite  pongncc  - * 

«de  gens  n'a  jamais  voulu ’fooffrirnouuelles 
fcéles  de  Religions  que  deuons  nous  faire  a 
prefent  que  fbmmes  cinq  cens  Catholiques  * ' 
contre  vn  H.erctiqiie?Il  n'efi  à preiWcr  que 
fi  nos  conti'aires  auoyerit  pareil  auantagç  ils 
ftiifTrnt  fi  aifez  6e  maniables  que  de  iibus 
permcttrèla  liberté  deconfçicnce  qu  ils  de* 
mandée  au  Roy^la  Maiefté  duquel  leur  peut 
refpqndce'ce  que  autrefois  SainA  Au^ftin  - « 

a donatus  6r  'aiitf es  fes  confretçs.  ^youf  dej^  * 
pliift  ( diBr  'd  ) dt eflre  attirét^  4u fdlut.  Combien  qtt» 
yoji^  dr ftdui^fhfieurs  des  nojîres  à rum 

H iij 


- L s E C . 

^perdition.  Çiutjl’vneyolontc mmuaife dQit^tou% 
jtours  tjîrepermtfe  en  ft  ItbertL  Vsurqmy  eji  ce  que 
les  enfdns  et Ifidèl  rebelles  & rentpli'^de  murmure j 
ent(ejlêfdr  Jt  grief  très  punitions  empcfchcT^  de  mai 
fdirçj^  contrdmBs  et  entrer  en  ta  terre  de  promifltof 
^4>Wfquoy  K efte donne  empefchement  à Sa  'mH  Vaut 
ieffefher fa  md^udifpyolontê  lors  qultlperjecsetofr 
pBgttfp  laniauuairç.>^oIon  doit 

çftfc  librç  pourguoy  ont  cftç  faifts  redit 
ge;*;  pf  r eicript  le|  commandcrncpsdç  î'Egf/t 
fc  ôq,dç  lalQy  ?;A  quelles  fins, taptide  con(U- 
^tjons  .J  lQi,x,^^^dcçrcc$,Câpqn$.Chapicrcî!, 
Édi^s  & Oïdoiinaoec  cftablic^Sicifedi^ 
cilrt:  libtc  pourqwoy.  cil  aux  ‘'fçuptuijes  Sain^ 
âcs^^dmonerte  le  Perede  coççgcffon  enfant 
' fei'ûufebe  mçi  i&ipi  j né  n oiVfeulemcnt  pai[ 

^cetefAo.  verges,.^|çbailiem,ç^ 

* pour  le  contraindre  a eftre  bien  innrigcné  A<| 
VfQueib,%i  cqpdwirc  \ Selon  que  di^çle 

mf,sfudetmrts 

fitu^e  de  U rmrp^ . A mis  nelbntpas  çq  ux  qui 
CéKimium  pard^nBcnt,^y  çnnçmis  tous  ceux  qui  frap^ 
€ ire.  med^  pc^t;Lamy , qui- vcileip  e nt  e fl  prcav 
^5*î*4*  rabk  ^ pamy  qiii  inutilement  âatte  ôç  biaur 
diâcomrnc  cHatitplus  certain  aymer  par  ru> 
dcfTeqiie  deccuoif  apecques  dquL:ür,car  dç 
faiâ:  qui  nous  deÇrc  plus  de  laien  que  Dicm 
PauLhdhr^  nçantmoinsd  châftic  ceux  qui!  ayme  dit 
fairi4^  Paul  , & fpuette  tout  enfant  qu‘il  adr 
üQÜc.,  Qiii  efl  lenfant  que  le  pçrc  ne  cjiaftiç 
pqixrttStrcus  cjks fàns  chdjîmcntidtft^^^^^^^ 
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tiu%  firtt  fhfmcfans,  yous.  ejies  t^JIayJs  & nan 
fils,  . 

" Suy üinc  lefcjiielles  be  Iles  ^ authoritcz  & 
exemples  nous  iug(:rons’d<  dirons  parcon- 
fctcnce  dufirbiéd  à l enfan^  que  celuy  qui 
ne  veut  viuré  (oubs  la  difcipiinc  loy  , & Re- 
ligion de  fdii  Princc.Ueft  ellrknger  & enne* 
quécomecél  il  ne  doit  eftre  tenu  pour 
Regnicolc  ne  domicilie  foubs  mcrmc  taber-^ 
rîaeie  que  lc  vtay  & obciirànt  iubie£b  finon 
que  vn  Roy  fuft  monftrueuî  Ôc  lanüs  a dou- 
ble fronc,çncores  ne  pourront  il  les  deux  cô- 
tenttft  ne  faire  bien  à Tvn  fans  incerrelTcr 
l*autre,&:  donner  occafîondc  mefconcentc- 
ment  éc  cnuie,nc  plus  ne  moins  que  là  pluye 
laquelle  lots  que  proffite  & faid  bien  à la 
terre  maigre  & f.che , elle  nuid  5c  faid  tore 
i k terre  gra{ré,gluDncure'&  humide.  Oed 
pourqüoyThcogus  Pocce  Grec  à did.  ‘ 
- " ' Ke  Jupiftrf>eut  ^ fous  donner  ioye.  ■■ 

Ou  queUpluye  ji retienne  ou  ermoye,  ' 

Laquelle  inrociàbie  5c  incompatiblemcfla- 
Çe  de  Catholiques  À:  Hérétiques  noustirc- 
fîOns  de  la  ludiciairecongnoilîàncedc  Pau- 
ttemonde  & Royaume  celelle  ^ ou  tous  An- 
n'ont  mefrne  habita tion,5c  donc  Dieu  le 
Père  précipita  & dech^.iîa  ceux  qui  prefom- 
ptueuG?mcrit  s-'cfloicnt  voulu  egaller  à la 
tesate  puiiïàncé  5c  contre  icêlleeflcuez  5cre- 
bellez.Cc  que  nous  figurent  les  Poètes  par  Id 
dc&ription  dc  la  raceTitanec  b(  Geanstcls 
^ ^ '■  H iiij  : ;«■  ^ 
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quc  Ticius  Mimas  .Typhcc  5c  les  autres 
prcfentâs  Sathâ,BelzcbuchiLucifcr,  5c  mau- 
uais  Anges  qui  voulurent  forcer  le  Paradis  5c 
Maifon  Olympique;.* 

S4i?w  Dç  la  vient  que  toute  confpiration  de  gras 
5c  ayans  authoricé  en  vne  republique  5cCo- 
fcildeflatcftdidç  Gigantoiiuchie  laquellb 
ne  fc  peut  airement  faire  que  foubs  îe  pre^ 
texte  5c  manteau  du  bien  publique  , ou  raiCt 
de  Religidh  ^ Que  s'il  aduient  qù  vne  Repu^ 
bliquc5c  Monarchieroitfibicnregie, 5çla 
lufticc  fi  équitablement  rendue  qu’il  n'y  ak 
fiibied  de  mütination  5c  murmure  pour' le 
puifiantambicieux  5c  fedaire  force  luy  cil 
de  prendre  la  couuercurc  de  Religion  5c  pré- 
tendre d’innoücr  ou  retrancher  les  cercftiOf 
nies  de  TEglifc  foubs  laquelle  faufTe  feuille 
5c  couleur  s'ellcucnt  liguent, 5c  attentent  à 
Teftat  ceux  qui  font  les  plüs  p roches  5c  habi-. 
^ les  pour  fucceder  5c  paruenir  à vne  Coron c. 

pm.  i .7,  Qç  autresfois  l'Empcrcür  Iouinian»‘ 

€4p.  3 Nt-  jPç  vouloir  accepter  l’Empire  que  premier» 
ro.  remcht  cous  ne  protedafient  d’eftreChfcfiiç* 
5c  Catholiques  comme  luv,  Èt  non  fans  Caii^ 
fe,  caf  les  confpiratio.ris  efioicnt  lors  fifre* 
quentes  cdricre  1 efiat  que  pcù  d'Empcfcürs 
s'en  poiiuoyent  ted imer  ne  garentir.  Pre* 
lioyatit  tfcs-prudemmcnc  c’efi  Empereur 
que  la  diuerfite  de  Religions  fairpit  planche 
à toutes  fe  dirions  5c  cnuihilfemcns  çfqtteU 
vn  homme  de  balf  ' qii:^liré  j OU  cotnmç  nhUS 
tappotte  Erafme  d^Vil  Âiidroclidcs  ptiS  par 
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iuypourvn  Faquin  fc  faid  x^icf  & fuyurc 
comme  vnRoy;  * 

Par  ccfte  pareure  & acouftremenc  de  Rcli-  ^ 
gion  deux  frcres nommez  Tvn  Amcthes  1 au-  f ™ 
creMulearacthesfils  d vn  Zidamcthcs  Mar- 


chanc  d'Efpicerics  & conficureries  dans  le  «S®* 
Royaume  de  Dara  ( chofe  à la  vérité  prodi- 
gieufe  pour  ce  lîccle)ront  na  pas  long  temps 
parue  nui  à pluficurs  amples  Royaumcs,frc-  . 
rcs  lcfqucls(did  rhiftorien)apres  auoir faid 
profeffion  de  rcgencer  & inftruirc  les  enfans 
CS  lettres  Arabiques, font  admoneftez  par 
leur  pere  ( qiii  par  feiece  iudiciaire  & Agro- 
nomique en  laquelle  il  eftoit  tres-expert 
preuigeoit  leur  forcuné)dc  voyager  a u loing  \ 

8c  aller  cii  Mecha  6c  Tanalbis  pour  viiîtcr  le 
fcpulchre  de  Mahonimcc  ou  ils  facheminéc 
6c  pour  ce  faire  pafïcnc  la  mer  rodgeidefeen- 
dcnc  en  Hierufalem  iufqucs  en  Bizance,de  la 
vicnncîit  en  Affrique  , s'arteftent  quelque 
temps  en  Timetus  ou  eommancent  d^eftre 
grandement  reuer ci  6c  en  toute  la  Prouince 
tantàraifonquils  cftoyent  allez  deuotieu^  ' ^ 
fementvifîterlcs  vicilsmonumcns  Hebraï- 
ques,quc  par  leurs  blancs  habits  recôgneuz 
pour  Mahometans  6c  de  là- ligncc  de  Ma- 
nommet  de  laquelle  il  fe  difoyent  defeen- 
dus.Si  qü’ils  contradent  amitié  aüccqües  les 
Arabes  Rcgüles,s*adonncnt  au3tarmes/eli- 
gucnt,attirent  a eux  les  habitans  6C  Roy  de 
Fciïan  , dclaTingitannc  6c  Cefatienne  oU 


I 
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autiemet  I m pcriallc  Maur  itan  ic,fonc  gucrré 
^ a BuccentuiFus  Roy  de  Maurrochus  piincir 
palic  ville  &c  Prouincc  de  kdidte  Mauritanie 
diftancc  du  mont  Athlas  enuiron  de  trente 
mil  pas  qui  valent  xv.  lieues.  Si  que  Buccen- 
tuffus  afliegé  efl  contraint  fc  rendre  a com- 

Ï)o(ition  Jaqueile  luy  eft  violée  par  Amethes 
îâifnc  des  deux  frères  qui  le  tue  ôc  femparc 
. de  Ton  Royaume.  Ce  faiâ:  le  puifnc  furnom- 
mcScyriffus  qui  en  langqe  Arabique  fîgnific 
vne  perfonne  Saindtc  & dénote  pailc  le  mot 
Athlasrrcs-opulcnt  Royaume  nomme  Suzic 
lequel  ilen  uahift  & qccupe  de  force.  Non 
content  de  c'eft  ample  Royaume,il  enuic  fur 
fon  frere  Amethes  le  Royaume  de  MauiTo- 
chus  & le  luy  ode  a condition  qu  il  régnera 
es  pays  de  Darcc  ôc  Staftilitc  que  peu  aupa- 
rauantils  auoyent conquis  a fraisé:  forces 
communes,ceftc  cupidité  neft  encoresalîcs 
reiîafiee  de  ce  Royaume  de  Maurroch^  qu'il 
ne  viieiile  cncores  puis  apres  ietter  Tceil  d e- 
uie  fur  le  Royaume  de  Felîàn  , duquel  non 
îpoins  par  dol  que  heur  des  armes  , il  challc 
aufïî  fon  frere  Amethes , deftruid  ôc  rafe  le 
feflàn  pour  drclTer  fon  Trofnc  en  Sala 
Expulfe  ic  Roy  de  jrezemenie  , guerroyé 
inccfïamment  les  Lulîtains  par  fî  haireux 
fiiccees  CjU  il  prend  les  villes  & places  d'A- 
ma2or,2eGheeoule  Roy  feiïàtuscd  défiait, 
Ôc  l e Roy  Muleboaibn  qui  Tauoit  fccquru> 
defpouiilé  de  Veiefic  villeprochede^Gades 
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en  force  que  mifcrablemenc  priué  ec  de  Ton 
pays  & de  fon  œil  drôiifk  qui  luy  fut  crcuc,il 
le  faune  en  Hefpagnc  & de  là  va  en  Allema- 
gne demander  à f Empereur  fe cours,! u y do- 
uane 1 cfpoiiuente  , èc  rendant  ce  ScyrifEis 
merueilleufement  redoutable.  Hlfloire  am- 
plement difcoürue  dans  Paul  loue  par  la- 
quelle il  enfeigne  les  Rois  de  donner  ordre 
quelaTolerancc  de  diucrfcs  Religions  ne  - ^ 

fuggere  occafron  de  cruelles  & implacables 
guerrcs,Lefqucls  pourront  tirer  cncores  au- 
tre belle  inftrudion  de  ce  que  T ite  Liuc,Va-  jitus,  Li- 
lere  le  grand,& Pline  nqus  recitcc  eftrc  ad- 
uenu  foubs  le  Confukt  jdé  Corneflius  & de  ^ 

BlcbiuSj  que  furent  deux  coffresttoiiuez  par  v4/ere  lib, 
certains  follbycurs  dans  vn  chan^p  apparte-  yy, 
nancavn  nommé  Pèciliuseferiuain  ,en  IVn  i^,Augu/îi 
defquels  eftoicle  corpsdcNuma  Pompilius  yy.y, 
&’eni  autre  feptliutes  en  Latin  intitulez  le  deCat, 
droiét  PontifîcaI,oU  des  Pôntifes,-^  fept  au  - ;- 

très  en  Grec  de  leftude  de  fapicnce , par  lef- 
quels  il  delÜruifoic  non  feullcment  les  dieux 
des  Rommains  que  luy  mefmes  aüoit  pour  ^ 
regnerinftituea^  mais  auffi  des  autres  peu- 
ples pour  raifon  de  quoylé  Sénat  alïèrablç 
tutdaduis  de  faire  lefdiàs  liurés  bruflerdc 
peur  dç  innouatioh  & changement  en  la  re- 
ligion confequcmmcnc  en  Peftat.  _ i 

C efl:  iey  que  le  Seigneur  Roy  de  Nauarre  , 
qui  defaillantda  Hgnce  du  haut  tige  des  Val- 
lois(laquclle  Dieu  veuille  faire  fructifier  à 
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fon  honneur  & foulagement  du  peuple  Fri-r 
cois  ) fe  prétend  heritier  & fuccefTcur  de  la 
Coronne  doit  preiioir  & preiuger  que  quâd 
il  y feroit  paruenu  en  fon  accouftume  cxcrcir 
ce  de  Religiô  nouuellç  pourroit  le  Seigneur 
Prince  de  Condé  fon  prefumpdf  heritier  luy 
rompre  la  paille  &:  prendre  le  party  des  Ca- 
holiques  pour  la  feule  cupidité  de  régner 
laquelle  hors  ce  beau  & apparent  fubieâ  de 
Religion , nous  lifons  auoir  occafionné  infi- 
nizrrcurdres&aiïàlïinats  , mcfmescn  tous 
les  plus  proches  degrczdeconfanguinité.Et 
ineu  ( comme  nous  recitent  les  eferiptares 
Saindes  ) AdranicJ:  & Sarazar  de  tuer  leur 
Pere  Sennariq'  Roy  Allirien  au  confpe<5b  de 
toutlemôde^&mefincsenvn  temple.  Abir 
melech  fils  de  lerobaàl  de  faire  perdre  la  vie 
à foixantc  deux:  de  fes  freres , affin  de  regner 
feul , & comme  aulE  par  le  tefmoignage  des 
hi (loir es  Prophancs  le  femblabic  en  ont 
faict  jDomidân  Empereur  qui  tua  Flauius 
Clement  fon  ayeul  paternel,  Artaxerces  fur- 
nômé  Mnennon  qui  tua  Darius  fon  fils  qu’il 
âccufoitde  confpiradon , P|plomcus  Aulcr 
te?  Cleopatre  fa  fille  &Archelaus  mary  d’el- 
le efleus  par  les  Egiptiens  pour  leur  commâ- 
der  , Herode  Roy  de  îudee  trois  de  fes  en- 
fans,  Alexandre  Ariflobulus  ,l  & Antipater, 
pour  auoir  voullu  attenter  a fon  eftat*  Deio- 
tarus  tous  fes  enfans  fors  vr»  pour  le  faire 
plus  grand  & ne  diuifer  fon  RQyaumc,.&rQr 
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chc  qui  âuroit  tue  fon  Père  Cofrocs  Roy  <lçs 
Perfes  aage  &dccrepité  qifil  fuft  pour  auoir 
inftitué  par  fon  teftament  Medorfes  fon  fils 
Puifnc  Roy,HeracliusEmpercur  me  fonpe- 
rc  Phocas,Mâsfrcdus  fon  PcreFrôderic  aufli 
Empereur,  Ardeius  Tyran  de  Pamphilie  fait 
lefcblable  Moyfc  Turcq  fonnepueuOrca- 
ncs  Roy  de  T urquie  duquel  il  eftoit  tuteur, 
Alcxius  fon^  frere  Ifacius  Empereur,Attila 
Roy  de  Pamnonic  fon  frère  Buda,Thcodo- 
ricfbn  frere,  Thcodebcrc  fils  de  Cbilperic 
Roy  de  France,  Perrin  de  Fregoufe  Prince 
Geneuois  fon  frere  Nicolas,  Amulius  fils  du 
Roy  Porca  Rodes  Albatiois'  fon  frere  Nu- 
mitor,  & plufieurs  autres  qui  fe  font  pour  ce 
feul  regard  entretuezeomme  Etheoclez,  & 
Polyfticez  enfiins  dcOedippus. 

De  dire  que  les  Pollonnois,  SuifTes  Sc  AU 
Icmans  admettent  pour  viurc  en  repos  tou- 
tes fedes  & aduerfitc  de  Religiôs  Nous  ref- 
pondrons  que  fi  les  Roys  fe  veullc'nt  à eux 
regler  ils  fe  doiucnt  refoudre  de  n’auoir  en 
fin  plus  de  Coronncn’y  de  fouueraihetc 
de  fafiuiedir , voiles  efclauer  au  ^eu  de  cô- 
mander:  Car  toutainfi  que  ces  nations  bru- 
telles  & barbares  n'ont  iamais  vouHu  obéir  , 
aux  commandemés  de  Dieu  êc  de  fon  Eglifc 
Catholique  ains  auoir  leurs  âmes  & volon- 
tcz  libres,  Auflî  le  femblable  en  ont  ils  voulu 
faire  de  leurs  corps  & biens  lefquels  ils  ont 
affraiichiz  de  la  feruitude  des  Roys  ayans  ks 
Allemans  & Suifïcs  cantonné  leurs  pais  , & 
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les  Pollonnois  tcllemerît  faid:  la  Loy  à leurs 
Roys  <juils  hc  leur  ont  kilîe  que  le  non  8c 
Phonneur  & a eux  referué  toute  lauthoricé 
' êc  puHïànce.  Qm  ii'cfl:  autre  chofe  qu  vue 
Monarchie  baftarde , en  ce  qu  elle  participe 
&de  rAriftocratic  qui  élb  en  peu  de  pcrfônes 
nobles,  riches,  & choifiz  entre  les  plus  gens 
‘ de  bi^ , & de  la  dernoeratie  qui  cft  i e/lat 
populairci  Poftpofables  à la  Monarchie  la- 
quelle cft  la  plus  certaine  8c  fupportables 
mefinc  par  raduis  de.Platon,  Ariftote,  Apol- 
loine , Saind  Ciprian , &r'  Saind  Hierofmc 
comme  fe  rangeans  aux  exemples  de  nature 
8c  iugeans . qïie  ainii  qu  en  IVniucrs  il  ny  a 
quyn  feulfoüucrain  I>i€u,entre  les  eftoilles 
vn  foleil,  entre  les  âuei'lles  vnRoy  chef  en- 
tre les  grues,  &vn  cohdudeurs  des  trou- 
peaux, àùflj.  quil  n y doit  auoirqu^vnRoy 
en  la  république  qui  Toit  ainil  que  vn  chef 
auquel  tdusies  membres  < Paccordent* 

, Par  la  pourront  MelîcigneurslesPrincc'S 
qui  fe  prétendent  fuecclîeurs  de  fa  Coronne 
iuger  comme  celle  canaille  de  miniftres  qui 
' leur  faid  rcfifterauSaindEfpric&  ala  vé- 
rité non  feuliement  leur  ferment  la  porte  du 
Royaume  des  cieux  clef  de  fcicncc 

pour  y entrer  (perte  inilumcrables'fois  plus 
grande  que  de  toutes  les  Monarchie,  du  mo- 
de) Màisauffile  pafîàge  &moyésde  iamais 
paruenir  à l'Eftac  Royal. 

I)e  vouloir  répliquer  que  Gmian  lequel 
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nous  mettons  au  rang  desEmpereiirs  Cathx^-* 
liqiies  , &qiii  dcfchafïa  mefmcs  les  Ariens 
des  Eglifes  pour  les  rcflituer  à leurs  vraiz  E- 
uefques  & Prélats  feift  dt  Ton  règne  Edid 
par  lequel  il  permettoit  à vn  chafeun  de  vi- 
urc  félon  fon  opinion,  hors  mis  les  Mani- 
chees  Photinians  & Enuonians  nous  rcfpo- 
drons  auecques  Nicephore  que  c eftoit  pour 
cafchec  a réunir  les  autres  qui  ifeftoitudif. 
cordantes.  Mais  voyons  quel  fruiâ:  apporte 
c’eft  edid:  Aduint  que  incontinent  apres  les 
Maccdoniensquidenioyent  lapuilîànce  ôc 
diuinitc  du  Saind  Efprit  commencèrent  a- 
uec  pluiîeurs  autres  à exciter  nouueaux  Scif- 
mesen  TEglifc,  & afc  rediuifer  & defunir 
entre  eux  qui  PalTèmblerent  en  Antioche  ou 
ils  rGnouuellcrcnt  Terreur  Avrienne  & or- 
donnèrent que  ce  mot  confubftantiàl  feroit 
ofté  du.  fymbole  comme  méfiant  contenu 
CS  eferiptures  faindes  & que  plus  ne  com- 
muniqueroient  auecques  les  PrelatsCatho- 
iiques.  , 

Or  puifque  noz  manières  de  viurc,  noz  do- 
étrincs , & noz  creances,  font  differentes,  & 
que  ne  pouiions  enfèmbk  fymbolifçr  de  vo- 
lonté & d efprit.  Pourqu^jy  eftablironsnous 
vnc confraternité  6c  cÔcitoycnnité  du  corps 
& du  demeurant  qui  nattire  que  corruption 
Ne  feroit  il  pas  mal  au  cœur  de  vcoir  les  li- 
bertins publiquement  manger  de  toutes  for- 
tes de  viandes,crapuler,  & mafqüarader,no® 

I iiij 
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ieufcans  le  Carcfmc,  ne  vfans  qiic  de  poiè 
fon  &:fai(âns  pénitence?  Ne  feroit  ce  [pas 
endurer  vne  marque  & derifîon  qu'c  nous 
celcbrans  le  iôur  de  la  saindc  Cenc  & Para-  ‘ 
ceue  en  toutes  deuotions:  Sc  aumofnes,  en 
reoit  chanter,  rire  danfrcr,chaflèr,&  ioucr? 
Qu^i  feroit  fi  patient  qui  ne  fen  fcandalifafif 
Qui  feroit  û deuotieux  qui  ne  feuft  diuerty 
ôc  attiré  à émotion  & fedition?  Qui  feroit 
celuy  quf  fe  vouluft  aüoifiner  de  telles  gens.^ 
(Ne  vous  accoupplez  point  did  TApofirc) 
auecqués  les  infidèles.  Car  qu  elle  accointa- 
ce  peut  il  auoir  de  la  lumière  aùec*  les  tenc- 
bres?dc  Icfus  Chrift  auec^Beliali*  feparezvo" 
(diâ:-xl)dc  tous  frcrescheminans  dcfordoxi- 
nement  ôc  non  point  félon  la  traditiô  qu'ils 
ont  rcce’ûc  de  nous!  Retirez  vous  de  ceiiic  qui 
font  dilTcntions  & fcandales  contre  la  do- 
drine  que  vous  au^z  apprife.  Ces  obferuan- 
ces  auoient  anciennement  tant  de  vigueur 
que  les  Apoflrcs  ôc  difciples  ncvouloient 
feullcmcnt  pas  cômuniquer  de  parolleauec- 
ques  ceux  qui  auôicnt  deprauc  la  vérité  mef- 
mes  qu'efiant  Saind  lean  TEuangelifte  au  - 
tresfois  allé  aux  bains  de  Ëphefe  fenreuint 
& rebrolTa  chemin  fans  fe  lauer  fcaichant 
Cherintus  hérétique  fi  laupité  Q^  fi  nous 
auons  ces  commandemens  & ÉEglife  & A- 
poftres , de  que  tant  de  Sainds  Prophètes 
ayent  pour  ce  feul  fuied  prins  ce  coufleau 
3c  de  leurs  propres  mains  occis  & mis . 

à mort 
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a mordes  non  croyas  & idolâtres  jpourquoy 
lonc ces  reprouucz  cshoncez  de  faire  reqiie- 
nr  le  Roy  par  Meffieurs  les  Princes  qu'ils 
poil  dcE  de  les  louffrir  vmre  pafmy  nous  en 
1-urliberrine  façon  vcaquc  n nous  fommes 
tels  que  a bon  droid  les  reputons.ils  doyuét  LucUma 
iHyu  in:  les  commandemens  de  la  loy  non  «• 
kulemcnt  nousfuyr.  Mars  auffi  nous  trou-  lib.iJp  i. 
bl.-r  le  repos  , & la  paix  de  laquelle  Saind  • 

. w”  n nous  deconuie  quad  Diet? 

(a  Religion  lonc  oifenfez  ouil  faut  did-il 
Ç-riiîtanü  iniques  à la Inorc  préférer  verite  à 
IViixpuilquc  auffi  bien  il  faut  diÆve<Terius 

çniccliepr:parerlaguc'rre.Carlapaixfoubs 

laquelle  auons  depuis  quelquesannees lan-  . „ ‘ 

■ guy  &;  viuoce  a toufiours  tenu  caché  en  fon 
leing  va  chaud  braizier  de  guerre  qu'il  nous  *• 
tau:  ran-e  pour  auoir  did  Cicéron  vne  paix 
perdurable , auecques  refolution  que  lî  nous 
fficcum„oj,s  & perdons  iamais  n'en  aurons 
d iplles  iouiffiance.  Gifuu  la  paix  en  volonté 
&ligu£neenneceffitépourcn  eftre(felori 

-*inc1:  A'jguft;n)de  Dieu  d.-Iiurez,&  par  |uy  “ 
en  paix  cauicruez  laquelle  ne  doit  e!he  ccr- 
ch  ee  pour  exercer  la  guerre.  Mais  bien  la 

guerre  exerce.' pour  la  paixacquerir.  Pour^' 

c-.re  diienc  les  Canonises  en  guerroyant 
pamale  pour  combattre  hoz  aduerfaires  Sc^f- 

iss  ramener  a i'vnion  de  la  paix  nous  dem-u  ^ - 

lans  vidoneux.  Aquoy  dojuent  cèdre  toutes 
n Jz  in:en:ions,&  operations,pnncipallemâ 
' K 


X 


II  V RE  SECOND. 

en  guerre  inteftine  que  nous  allons  fort  à 
craindre  ôc  fuyr  par  cefle  propofee  obferuâ- 
ce  tant  des  anciens  Romains  que  Hetrufques 
\iminm  }eiqu els  aiiroyent  érigé  les  T cmples  de  Mars 
cap.7^»ib‘i  & Bcllonne  leur  Dieu , & Deeiïe  de  guerre 
^ au  dehors  de  leurs  villes  pour  monfb.'er  que 

ab  armes  n'auoyenc  eflé  forgées  pour  s'en 

Génial,  die  feruij  és  Ciinlles  mais  eftrangeres  difcordes 
0-  lib.z,  Rulemenr.  Ce  que  la  Sainde  loy  ne  veut 
auoir  lieu  en  faid  de  Religion  pour  ladc- 
fénfe  & fouffencmenc  de  laquelle  il  nous 
fautiloga*  la  paix  au  dehors  plurtoft  que  de 
^ fomiTir  nouuellcs  ôc  diuerfes  formas  de  prie- 

' vxayes  meres  & matières  de  difléneions. 

Ca,PerUtiP  • n • ^ ,i 

Obietrcronc  ceux  qui  craignas  les  vagues 

po.  i/  . ^ irecouiirentau  quadran  duquel  laiguille  rc- 
^ gardeincdlàmmçnt  le Norc  par  lequel  Ton 
' coiTgnoifl  le  vent  ahn  de  tirer  la  part  ou  elt 
la  tranquillité , & qui  prétendent  la  nature' 
ne  nous  auoir  mis  au  monde  peureftre  in- 
Itrumens  de  noftre  mort.  Q^e  comme  les 
Princes  & Seigneurs  Romains  qui  tuerenc 
Ca^fniq  oflerent  bien  du  meillieu  le  Tyran 
mais  ne  peurent  pas  ofter  laTirannie’ dautat 
que  toil’  apres  fe  meut  débat  pour  TEmpire 
entre  Augufle  & Marc  Anthoine  pour  la 
difp Lite  duquel  furent  en  armes  l'Europe  l'A- 
fie  «ScE Afrique.  Auffi  tant  de  guerres  carna- 
ges Ôz  executions  de  luftice  faides  depuis  la 
/ mort  de  noflre  Sa'uucur  iiifques  a huy  n'ont 

peu  déraciner  les  erreurs  Scifmcs  Sc  hcrelies 
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que  toujours  ne  pullulaffent,&  teiettalîèht, 
de  maniere(dirent  ils)qu  ils  nouscôuiendroic 
refoudre  de  viure  a iamais  en  coiicc  inquié- 
tude trouble  Sc  falchcrie. 

Pour  les  contenter  leur  ferons  de  la  terre  ^ 
le  folTé  & les  payerons  de  Poccalîon  du  itiel- 
me  mal  pour  laquelle  les  Sainds  Dodeurs 
ont  di6t  eftre  au  crefgrand  profB6t  des  fîdelr 
les  que  Poccafîon  de  corn baterè  leur  eft  refer- 
feruee  ôca  icelle  fin  que  la  creance  &:{àin- 
dteté  qui  pourroit  efire  en  eux  ne  les  face  en- 
fler d'orgueil  pendant  que  leur  infirmité  eft 
perfecuccè  & affligée 

Qui  a meü  le  Piàlmifle  d'exclamer  contre 
les  piuiPxns  ennemis  du  peuple  par  ces  mots. 
O Seigneur  remply  leurs  faces  de  vçrgongne 
Sc  dehonte,car  ce  fera  lors'  que  plus  volon^ 
tiers  te  cercheront  & refpeéfceront  vouliàht 
dire  que  l'afflicfion  nous  deueloppe  & def- 
fille  de  nôbrc  infini  d'erreurs  efqiiels  trefbu^ 
chons  5c  chcons  par  oubliance.  Aiifîl  ‘UC 
comme  nous  enfeigne  Sainét  Hierofmsal  efl: 
tres-malaifé  voires  impoflible  que  puiffions 
iouyr  des  biens  prefens  &:  à venir^,  remplir 
icy  bas  noflre  ventre  & aii  ciel  nofl:re*àme  Sc 
pafTer.des  delices  aux  délices.  Pour  laquelle 
confidera'tion  difoit  S.  Aiiguflin  au  Chreflié 
afflige  fi  Ite  foLiuient  des  promefl^-s  du  pere 
celefle*  tu  ne  craindras  point  d’eflre  en  ce 
monde  fouetté  & flagelié^mais  bien  pluftofl: 
d'eflre  en  lautre  exheredé  initrudion  que 
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Sain(fb  Paul  a baillcc  a nos  antiens  Peres 
eiT*  quand  il  a didt  nous  glorifiions  nous  mcfmcs 
* en  nos  tribulations , icachans  que  la  tribula- 

H/er.  cpilL  engendre  patience,  la  patience  refprcu- 
adluL  to,  uej&refpreuuererpcrancclaquellenccon- 
U Diuus^  fond  kmais , dont  nous  auons  exemple  en 
Qlmfafi.  JqJj  ^ ^ comme  il  fut  fur  le  point  d eftre  de- 
homt,  ^i,in  credene  de  perpétuelle  langueur 

cap.  14,  pm-  funiinc  le  plus  de  trouble 

uatthee  t»  ^ cnnuy  que  fi  nofirc  deliurance  cft  tarie  ôc 
wo.r,  lente  a venir,  nous  deuons  croire  dit  Saindt 

I0A.71.  ïcan  Chrifofiome  , que  Dieu  le  faidt  pour 
nous  rendre  plus  forts  , &picndre  confola- 
tion  tant  fur  ce  que  diloit  ce  bon  Patriarche 
. , denoftre  vie  humaine,  qu il  cftimoit  non 

fcuHc  ment  pas  vue  figure  de  guerre  mais  la 
guerre  mcfmeque  lur  ce  que  chantoitDa- 
uid,  quandilfçrecongnoifioitvoué&de- 
fiiné  nux  autels  de  Dieu , ainfi  que  la  brebis 
d occifion.  Cefipourqugy  fc  compare  $cc, 
compare  la  Religion  Chrefiienne  a la  Nefs 
deçà  delà , par  vens  & flots  tourmentée  de 
agitee,Le  gouucrnal  de  laquelle  fut  premiè- 
rement baillé  ce  SainCl  Pierre  l'Apofirepar 
noflre  P^edempreur  qui  le  premier  (Seau  plus 
fort  de  la  furieuferage  des  Torr^ns  [*y  dè 
embarqué  Ôc  fuby  le  péril , bJous  monftrant 
que  ce  ifcfloic  en  ce  mbndc  qifil  vouloi» 
drefler  lè  bafliment  de  noflre  repos  lequel 
fes  prccurfèurs  mefiiies  n'y  auoientpeu  edif- 
fi er  ce  que  le  Prophète  Dauid  nous  enfeigne 
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par  plufîciirs  pfalmes  efqaels  il  fait  prière  a 
Dieu.  Maintenant  a ce  que  foyent  cftaints  ^7 

Tes  ennemis,  il  force  dexil  &:  retourne  en  Ton  y4'  5^* 
pays, Maintenant  a ce  qu’il  foie  preferué  des 
trahifons&proditiôs  desZiphitcs,6cmain-  loô.raj. 
tenant  pour  le  peuple  & rEglife  de  Dieu  na-  ^ H5* 
uree  dextremes  affligions  tant  par  Saul,  An- 
tiochus , Babiloniens  ÔC  Siriens  que  Moa- 
bices,Idumces , 6c  Paleftins,puis  pour  nous 
exhorter  de  prendre  cœur  6c  de  ne  nous 
coucher  foubs  la  pefanteur  des  adiierfitcz  6c 
premier  que  Dieu  veut  iournellemcnc  faire 
delà  fortercïïc  de  nos  confiances  & crean- 
ces auecques  certaine  cfpcrance  de  tref- 
heureufe  5ctref'defîrce  ylïue  chante  & def- 
crit  tantop:  les  recongnoifîànccs  du  fecoars,  v 

enuoy®  à la  Sain(^e  Cité  de  Hierufalcm  tou- 
/iotirs  preferucc  par  la  dcitc.  Tantofl:  les  re-  21. 
merciemens des  infîgncs viéloircs  données  ^3,^^  j.  . 
du  Seigneur  fur  ces  capitaux  ennemis  , & j j g 
gaing  des  batailles  emportées  fur  les  Siriens,  * ^ * 

Idumces  6c  Mahomecans  , 6c  tantoft  les 
aébions  de  grâces  pour  la  deliiirancc  de  la 
Tirannic  6c  oppreflion  de  Saiil  6c  Paleftins, 
libération  de  la  captiuité  Babilonienne  &c 
reftitution  des  Ifraclites  en  leurs  pays,  apres 
toutes  lefquellcs  prières  6c  hautes  louanges,, 
il  nous  reprefente  vne  fupremevniuericUe 
6c  folide  viékoire  ,’paix , & refîouifîanee  a la 
fin  de  noflre  vie  6c  de  ce  monde.  Nous  pro-» 
mettant  d eftre  éternellement  bcatifficz  en 

K iij 
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Fautre.  Qm  démon ftre  afTes  dciioir  noflre 
Egîife  Chreftienne  & Catholique  toujours 
eftre  vigilance  & militance  pour  la  confer- 
uation  & fermeté  de  fli  foy , laquelle  diét  le 
vfilm,ïh  Pfalmifte  pour  eftre  par  fois  ou  in- 

ccfîamment  agiteé  & combatue  ne  peut  tou- 
tesfois  eftre  iamais  vaincue  , au  contraire 
plus  cil  fortiffiee  & enracinée  ne  plus  ne 
moins  diét  le  Pocte. 

Que  Boreas  des  ^Ipes  lesyens 
T dr  grande  efcoujjè^^  par  forts  fouffefjiens 
Deçà  delà  Ion  ente  nd  fe  combattre 
^ "Pour  le  yieil chejhe  arracher  & ahhatre 
Q^plus  reJîBe. 

Aufli  efl  il  deferit  & prins  es  Hierogliphi- 
ques  pour  viic  impugnable  force  & perma- 
nente Habilité  en  faquelle  nous  deuons  les 
armes  au  poing  & par  impitoyable  guerre 
maintenir  no  lire  Religion  celîant  lequel 
point  ikFya  à la  vérité  chofe  en  ce  monde 
qui  doiuc  eflre  plus  religieuremêt  & meure- 
ment  délibérée  attendu  le  hafard  du  ieu 
auquel  il  n efl:  loihbie  deux  fois  failir , & qui 
autrement  ne  peut  qu  il  ne  Toit  dVne  part  Ôc 
d autre  périlleux  tant  au  vaincueur  que  vain 
eu  de  maniéré  qu  amant  toucher  Sc  remuer  ce 
detchanrtèux  conuient  tenter  tous  moyens 
de  Pen  pouuoir  abf]:enirj&'  pluftoft  remettre 
At^guff,  ^ quitter  (diét  Sainét  Auguftin  ) la  plufparc 
Ui^meL  10.  ^ commodité.  Ce  que  le  Roy  a 

faiét  iufqiies^a  prefent,  & non  iéulkment 
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baillé  places  & villes  & accordé  telles  feu- 
retez  que  les  deiipyez  ont  voullu,  mais  auHî 
apres  aiioir  longuemerit  porté  fur  le  dos  la 
cuiraire  de  patience  taCché  tailt  qu'il  a peu  de 
ks  remettre  au  vray  & droid  chemin,lcquel 
exemplairement  il  a luymcfmes  pris  aucc- 
ques  la  plus  grande  Sandimonie  ôc  atiflerité 
qui  ait  oneques  efté  veue^brief  faid  tout  de- 
uoir  de  les  rappcller  par  douceur  a l'imita- 
don  de  ce  braue  & généreux  Cefarquifai- 
foit  la  plus  part  de  Tes  côqueftes  plus  par  bé- 
nigne attradion  que  fanguinarre  effuiion^ 
Mais  au  lieu  d'eftre  venus  a repentance,  d a- 
uantage  fc  font  endurcis  ôc  obftinez  ,au  lieu 
de  ie  reformer  &c6former  au  bonnes  mœurs 
de  leur  Prince  ont  prins  toute  autre  contrai- 
re maniéré  de  viure,Au  lieu  d\aggrandir  & 
ampliffier  la  rouueraineté  Royallc  ils  l'ont 
Eclipfee  pat  la  rétention  des  places  qu'ils  fe 
ibnt  refeniees^au  lieu  d obéir  toujours  vou- 
lu faire  ainlî  que  les  antiens  yallcts  &fub- 
ieds  de  Sirie  qui  comme  Gouaerneurs  Rois  ' 
ôc  Empereurs  commandoyent  aux  armees 
ProLiinces  &Policcs,ou  leurs  Maiftres  chez 
eux  feulkment , & au  lieu  d embralTer  le  pu- 
blic reposera  font  infinies  fois  efieuez,  félon-, 
nez,  cantonnez,  & rendu  la  plufparc  des  vil- 
les comme  eftrangères , frontières , & limk 
trophes.  Qm  pis  donne  exemple  a aucuns 
fadieiix  d’en  faire  ie  femblable,&  de  planter 
au  Royaume  y ne  Anarchie  qui  eflde,vouloir 
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vn  chacun  commander , ayans  plus  que  trop 
* apdacicufcmcnt  eux  clos , nous  declos , eux 
armez,nous  dcfcouuercs  Sc  nuds,aiïîs  ôc  po- 
(é  à nos  yeux  la  garde  & fentinclle.  Tonne  a 
nos  oreilles  la  Diane  6c  faid  lourn elles  gu- 
uertures  6c  cloflures  de  portes  Citadines 
hoicillcment  & au  bat  de  tambour  6c  nous 
tenans  pour  cftrangers  ou*  ennemis.  Encorcs 
non  contenspraticque  ligues  & forces  eftrâ- 
gercs  contre  nous  & noftre  Eglife , a la  fub- 
uerlîon  de  la  guerre ,oculaircment  iis  te  pré- 
parent chercheans  chacun  iour  propre  fub- 
ied  &occafiô]qui  leur  viendroit  fort  a main- 
te Touhait  5 fî  Te ftat  public  eftoit  fiicceiîiue- 
ment  deuolu  à ceux  dcfquels  ils  font  leur 
rempart  Sc  forcereffe  ^ Si  que  chacun  pegni^ 
cole  eff  entre  le  mayteau  & rcnclumc , encre 
TeTperance  8c  deTcTpoir  8c  entre  la  mort  8c 
la  vie  laquelle  dep^iend  de  rextermination 
de  Tvne  ou  Eaucre  Religion , iî  que  la  vie  8c 
faluc  de  tant  de  Catholiques  que  nous  fom- 
rhes  ne  tient  que  a vn  petit  filet , fi  que  perif- 
fonstousparla  mort  d^vn  Teul,!!  que  faillant 
le  Roy  dont  Dieu  nous  veuille  par  fa  diuinc 
bonté  preferucr  toute  nofirc  Religion  faut 
6c  péri  if. 

Ge^  doneqaes  a nous  d*entrer  en  Tenti- 
nclle  8c  faire  bon  guet,cefi  a npus  de  penfer 
profondément  a nos  affaires.  C'a  fi  a nous  de 
preueoir  que  Éefiat  & controuerfe  de  la  caur 
fç  cfidedbaiioif  fi  nous  deuqs  viure  ou  mou- 
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rir,  û nous  fommcs  enhins  fpinturls  de  Sara 
ou  Agcir^rt  non:re  Eglife  eft  Eerpoiife  de  Dieu 
ou  non  _,  ji  nous  (bmmes  fesenfens  légitimés 
ou  ba^lards,(i  nous  feront  admis  a la  refîgna- 
tion  des  Oftices  ôc  dignitez  Royallcs  ou  ex- 
clus , fî  nous  fjrons  banniz  ou  non.  Si  Tin- 
terpretadon  ôc  . execution  de  la  rigueur 
des  droids  ordonnances  Ôc  loix  doiucnc 
tourner  a noftre^  feul  preiiidice  & defa- 
U intage  ou  a rendere  faueur  de  noz  aducr- 
fiircs  (î  les  côdamnations  ne  feroit  deftineès 
cjuc  a noz  feuiles  pertes,  & miferes.  Si  les 
conniuences  &c  impunirez  ne  feront  intro- 
diiiârcs  que  a mainte^iir  k liberté  & infolé- 
c:  de  nos  cnnc:ruis.  Si  le  coudreau  de  la  iiiili- 
ce  ne  couppera  de  trenchera  que  le  feul  in- 
nocent Catholique:,  ou  fil  reboufehera  con- 
tre le  coiilpa^blc  herèdque,o<:  fil  en  fera  ain- 
fi  que  c ed  inmunerable  Cenee  toujours 
exempt, & (î  en  fin  toute  noflre  fithilanc?  & 
noz  biens  demeureront  aux  heretiques  ou  a 
nous.  A toutes  lefqaelles  lamentables  cala- 
mitez  il  nous  faut  refoudre  fî  ne  mettons 
piiifïàntes  barrières  Ôc  hautes  chaulTces  au 
deuinc  de  tclsfuribonds  Torrens,  ou  fi  pour 
nous  en  garendr  ne  voulons  quiter  la  part 
que  nous  efperons  en  la  Cckfie  béatitude 
pour  adhérera  ceux  qui  fuiuent  les  trouppes 
dcfolees  des  malheureux  damnez. 

Il  nous  côüient  doncques  cfuemicr  à main- 
tenir & gardet  l^poiIçlîXQn  en  laquelle  nous 
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'fomiiies  quinze  cens  ans  ionr^  fouftcnir  1 an- 
riquité  de  ïioz  tiltres  ôc  monllrcrcŒrc  fon* 
dez  tanc  fur  ioys  diuines  que  policiques  5c 
confirmées  par  Tadulsde  tant  de  fàincSts  3c 
bien  viuans  Papes,  Euefqiîcs,  dodeurs  &c 
legiflaceurs  qui  ont  a iéfliarcifièmcnc  de  no-  ’ 
ftre  droid  confomme  tout  le  temps  de  leurs 
vies  beaucoup  fans  comparaifon  plus  croya- 
bles quVn  petit  nombre  d auantiiners  5c  A- 
ccphales  minières  viuans  delbrcLonnemenc 
fans  cbef  (Sci'uperieiir  ainli  que  fans  réglé  & 
ordre  ayans  laccruclle  tellcmêtlfiliiomcne 
qu  il  ne  fe  peuiiét  les  vns  les  autres  accorder 
leurs  erronees  opoinion  comme  ont  faid 
d^vne  mefme  confonance  & vniibn  les  Fre-  ~ 
iats  5c  dodeurs  de  toute  la  Chrefiienneté  5c 
aux  quatre  Conciles  généraux  tenuz&af- 
fembiez  pour  la  refolution  des  poinds  con- 
trouerfees  en  noflre  Rcligpon^Iaqiîelic  félon 
l’oracle  d'Apollon  & rcfponle  faidc  aux 
Athéniens  nous  détiens  toufiours  conferuer 
en  -fes  loix  5c  coufiaimes  rntiennés  Oncle 
que  le  Roy  tant  défais  propre  mouuemcnt 
que  treiÏÏige  adiiis  ddMellieurs  les  Princes 
5c  oiRciers  de  lacoronne  fefi:  en  fin  refolu 
défaire  inuiaîabj>ement  garder  nonobftant 
autres  nouiicilcs  déclarations  ou  concilies 
requis  par  les  deuoyez  foubs  ombre  de  quel- 
ques prétendues  makierfations  5c  mauuais 
exemples  d aucuns  Eccicfiafiiqaes  Icfqiieis 
nefont  ( ainfiqueia  Makflé  à faindement 
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recongiieues  par  (on  prcmier&:  fécond  cdiâ: 
de  reunion  ôc  reftrindion  des  fix  mois)  val- 
lables  moyens  pour  corrompre  rintegrité 
denoflre  Religion  non  plus  quelemauuais 
comporceme!:  du  luflicier  f équité  des  Loys, 
A laquelle  fin  a dit  certain  Pocte  Grec. 

Jujlîce  qui  nom  maintient 
Toutes  yertm  en foy  contient 
Car  de  vouloir  regarder  dVn  laid  & cor- 
rompu œil  les  chofes  faines  & entieres^aiilfi 
que  Ton  feroit  celuy  qui  les  a voulu  corrom- 
pre & vider  c'eft  doubter  de  la  bonté  de  ce 
qui  eft  parfaiét  & fe  monftrervuiddnon 
feullemét  de  Dieu  & de  Religion  Mais  aulïi 
de  raifon  & entendement,  comme  eftaiit  par 
Paduis  du  Philofophe  Hierocles  Maxime 
necelîàire  & infiillible  que  celuy  qui  n"a 
point  de  Dieu  & de  Foy  certaine  & afl^uree 
ivait  point  de  lugemeut  ^fageifè,  ^celluy 
qui  if a iugement  n ait  comme  hors  de  fens 
point  de  Dieu  & de  Religion  prin- 
cipal fondement  des  Royaumes 
& Monarchies. 
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